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AVANT-PROPOS 

L'etude de l'abondante collection de Rainettes congolaises appartenant 
aux genres Atrixalus et Ilyperolius, recueillies par M. G. P. DE V.,'ITTE 
au Pare National Albert, avait primitivement ete destinee a A. LOVERIDGE, 
du Museum of Comparative Zoology, l'herpetologiste bien connu ponr sa 
competence en la matiere. J e tiens tout particuW:rement a lui exprimer 
ici ma gratitude pour l'amabili1e avec laquelle it s'est desiste en rna faveur, 
quand il apprit l'interet que je prenais it ce groupe. Je remercie aussi 
bien vivement M. V. VAN STRAELEN, president de l'Institut des Pares Natio­
naux du Congo BeIge, et M. G. F. DE WITTE, conservateur it l'Institut Royal 
des Sciences naturelIes de Belgique, d'avoir bien voulu me confier l'etude 
de ces magnifiques series, si importuntes pour la connaissance d 'especes 
dont la variabilite fit toujours l'etonnement et la perplexite des 
herpetologistes. 

Aux quelque 8.820 specimens recueillis par M. G. F. DE WITTE, il faut 
ajouter les apports que constituent les collections rassemblees par H. DAMAS 
(958 specimens), S. FRECHKOP (8 specimens), H. M. HACKARS (1 specimen), 
J. DE \VILDE (865 specimens) et M. MICHA (205 specimens) (1). 

(I) Les collections de J. DE WILDE et de M. MICHA, qui ont ete constituees apres Ie 
mois de fevrier 1947, me sont parvenues au moment OU mon marmscrit etait presque 
termine; elles n'ont done ete prises en consideration que lorsqu'elles apportaient une 
contribution importante it la connaissance de certaines especes pauvrement repre­
sentees dans les collections precedentes, mais tous les specimens sont en tous eas 
mentionnes. 
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L'abondance exceptionnelle du materiel mis ainsi it rna disposition, 
realisant des conditions eminemment favorables a l'lItilisation de metbodes 
quantitatives, j'ai mis cette occasion it profit pour tenter de trouver 
dans la morpbologie si uniforme de ces Rainettes africaines de nouveaux 
criteres taxonomiques. Cette hasardeuse entrepl'ise me fut considerablell1ent 
facilitee par les conseils eclaires du Dr F. TWIESSELMANN, conservateur it 
l'Institllt Royal des Sciences naturelles, et de Mme DEFRIES, dont la connais­
sance profonde des methodes statistiques me fit eviter plus d'un ecueil; 
je les en remercie de tout cceur, ainsi que M. R. OPDE:'-lBOSCH, preparateur 
au Musee du Congo BeIge, qui fit pour moi plusieurs series de mensu­
rations (1), et M. H. DUPOND, qui s'est charge de l'ilIustration du present 
ouvrage, y compris les planches en couleurs basees sur une documentation 
prise sur place par M. G. F. DE \VITTE. 

L'inventaire des nouvelles collections effeduees par M. J. DE WILDE 
(depuis avril 1948) dans la region septentrionale du Parc National Albert 
constitue un apport particulierement appreciable pour certaines formes 
rares comme Afrixalus l::evis ou Hyperolius langi ~. Le fait Ie plus 
marquant est la presence dans cette region de Hyperolius kivuensis 
biluberculalus AHL, dont une femelle a ete capturee Ie long de la riviere 
Lutakiro (alt. 900 m), sedeur des Watalinga. CeUe forme, connue de la 
partie meridionale du Parc National Albert, n 'avait jamais ete trouvee 
au Nord du lac Edouard. Dans cette meme localite, une petite serie de H. 
concolor balfouri et une abondante serie de H. c. cinnamomeoventris ont 
ete recoltees egalement, ce qui aUeste l'existence d'un isolement biologique 
entre ces formes et H. kivuensis bituberculatus. Le fait, deja connu en ce 
qui concerne H. c. cinnamomeoventris, est plus remarquable en ce qui 
concerne H. concolor balfouri, car H. kivuensis bituberculalus presente a 
Vitshumbi tous les symptomes d'une « contamination)) genetique pal' ee 
dernier. Ceei suggere que Ie mecanisme d'isolement se montre parfaite­
ment efficace dans certaines circonsiances, imparfaitement dans d'autres, 
comme A. BLAIR l'a montre it propos de Bufo fowleri et Bufo americanus. 

L'APPLICATION DES METHODES BIOMETRIQUES A L'ETUDE 

DES BATRACIENS. 

La majorite des caracteres morphologiques utilises dans la description 
et Ia diagnose des Amphibiens consiste en rapports de dimensions. Dans 
la pratique courante, ceux-ci sont evalues avec une grossiere approxima­
tion, en eomparant une mensuration a l'autre a l'aide d'un compas ou 
d 'un balustre; les rapports utilises sont generalement les memes et leur 
variabilite est indiquee de maniere sommaire dans les descriptions stan­
dardisees. Sans doute, ces methodes ont-elles perm is Ia reconnaissance 

(1) Longueur torale chez Hyperoli!l,~ caslaneus et H. viridiflavus cCETulescens, 

-




7 NATIONAAL ALBERT PARK 

d'un tres grand nombre de formes differentes et il serait superflu de 
vouloir les ameliorer Ill. ou elles se sont montrees parfaitement efficaces. 
Neanmoins, les Batraciens comportent encore un nombre considerable de 
groupes notoirement ardus, et meme dans ceux dont l'etude systematique 
a ete generalement aisee, certaines discriminations sont restees obscures 
et laborieuses. Dans de tels cas, une amelioration des methodes de travail 
est manifestement desirable. Or, eIle est possible. La methode usuelle 
presente en effet les inconvenients suivants, auxquels on peut remedier : 

i 0 Elle est peu precise. 11 est facile d'augmenter cette precision en 
fixant soigneusement les points entre lesquels la mensuration doit etre 
prise et en prenant la mesure it l'aide d'un bon balustre qu'on reporte sur 
un instrument finement gradue de maniere a pouvoir evaluer Ie dixieme 
de millimetre a la loupe ou au binoculaire; pour certaines dimensions 
(largeur de la tete, longueur du tibia), I 'usage d'un pied a coulisse de 
precision donne d'excellents resultats, mais il est important d'utiliser 
toujours Ie meme instrument pour la meme mensuration. 

2° La methode usuelle neglige la consideration de rapports ne figurant 
pas dans les descriptions standardisees et qui sont parfois superieurs par 
leur efficacite diagnostique a ceux qui sont habituellement utilises. En 
rempla9ant dans les descriptions les rapports de dimensions par des 
tableaux de mensurations, on permet toutes les comparaisons possibles. 
On peut meme, dans chaque comparaison d'especes, deceler les rapports 
les plus efficaces. II faut, it cet effet, comparer toutes les dimensions 
mesurees it une ou plusieurs autres : par exemple, la longueur de la tete 
et celIe du tibia it la longueur totale; to utes les mensurations prises sur 
la tete it la longueur de la tete; les mensurations interessant Ie memhre 
anterieur it la longueur du troisieme doigt; les mensurations interessant 
Ie membre posterieur it la longueur du tibia; l'essentiel est d'assurer une 
continuite permettant de passer d'un systeme de references it l'autre. En 
etudiant ensuite les relations des dimensions, qui sont plus grandes chez 
une €SpeCe que chez une autre, avec celles qui sont, au contraire, plus 
petites, on trouve infailliblement les differences les plus importantes et, 
par consequent, les plus susceptibles d'etre diagnostiques (1). 

(1) Soit, par exemple, Ii compareI' respece A et respece B. On constate que B 
a la tete mains longue et Ie tibia plus long que A, par rapport it la longueur du 
corps, ces differences etant statistiques mais non point diagnostiques. Le rapport 
entre la longueur de la. tete et celle du tibia subit l'effet cumulatif de ces deux 
differences. et atteindra peut-illre Ie niveau diagnostique. Supposons, en outre, que 
B ait l'ooil plus petit que A, par rapport it la longueur de Ia tete, et Ie cinquieme 
orteil plus long par rapport au tibia. Ces differences peuvent s'ajouter aux prece­
dentes, et Ie meilleur caractere proportionnel permettant de distinguer Ies deux 
especes etudiees sera Ie rapport entre Ia longueur du cinquieme orte11 et celle de 
l'ooD, caractere auquel personne n'auroit jamais songe et qU'on ne pourrait Iogique­

-
 -~-...~....-----­
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3° La methode usuelle neglige l'importante cause d'erreurs que consti­
tue parfois la croissance allometrique, les valeurs extremes des rapports 
utilises etant souvent observees chez les specimens et juveniles. 
L'influence eventuelle de ce facteur apparait immectiatement, si, au lieu 
de se livrer it un fastidieux calcul de proportions, on pointe simplement 
les dimensions etudiees sur un graphique de correlations, rune en 
abscisses, l'autre en ordonnees. L'emploi de coordonnees logarithmiques 
presente certains avantages sur les coordonnees arithmetiques : avec ces 
dernieres, une proportionnalite constante (croissance isometrique) est repre­
sentee par des droites ou, plus exactement, des points couvrant une bande 
d'allure rectiligne, mais dont la pente varie avec la valeur du rapport, 
et la croissance allometrique est indiquee par une bande incurvee vers Ie 
haut (allometrie positive) ou vers Ie bas (allometrie negative); en coordon­
nees logarithmiques, une pente de 45° indique l'isometrie, une pente supe­
rieure l'allometrie positive, une pente inferieure l'allometrie negative (1). 

L'APPLICATION DES METHODES BIOMETRIQUES A L'ETUDE 

DES GENRES AFRIXALUS ET HYPEROl,lUS. 

Les genres Atrixalus et Hyperolivs figurent assurement parmi les 
« groupes notoirement ardus )) auxquels il est fait, allusion dans les lignes 
qui precedent. Aussi leur ai-je applique ces methodes, avec l'espoir de 
decouvrir de nombreux caracteres morphologiques diagnostiques reposant 
sur des proportions etrangeres aux descriptions standardisees et, pour cette 
raison, habituellement ignores. A cet effet, une documentation biometrique 
consistant en tableaux de mensuration a ete etablie; cette documentation 
a ete essentiellement utili see dans !'intention de faciliter la determination 
de formes voisines ou de formes se ressemblant par quelque convergence 
dans la livree ou I 'aspect general. Bien que cette tentative m'ait impose 
un travail incroyablement long, aride et fastidieux, les resultats ont ete 
generalement decevants en ce qui concerne la diagnose des races ou des 
especes tres voisines : les differences observees sont en effet tres rarement 
diagnostiques au sens absolu du mot, bien que tres souvent statistique­
ment significatives. En revanche, dans Ie cas moins souvent traite de 
formes non etroitement apparentees maigre leur ressemblance superficielle, 

ment inclure dans les descriptions sans y joindre une infinite d'autres pl'6cisions 
d'apparence aussi saugrenue, mais parfaitement superflues dans Ie cas present 
Dans 1a pratique, on peut rarement fonder une diagnose valable sur Ie rapport de 
deux dimensions interessant des organes aussi differents, leur croissance ayanl gene 
ralement une independance relative. 

(1) A des variations de pente correspondent des variations dans l'indiee de 
croissance; ces variations sont rarement continues el correspondent en general a. 
une crise de l'onlogenese comme la puberte, par exemple; graphiquemenl res pheno­
mEmes sont representes par des angles. 
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de nouveaux caracteres parfaitement diagnostiques, les meilleurs parmi 
les caracteres quantitatifs, ont pu tltre etablis. Ces resultats nous apportent 
un precieux enseignement. 

10 Mtlme dans les conditions les plus favorables realisees iei par l'emploi 
des methodes biometriques, la discrimination morphologique entre races 
et especes voisines des genres A.frixalus et Hyperolius repose rarement sur 
des bases serieuses, en ce qui concerne du moins une determination sans 
equivoque. 

2° Les differences statistiquement significatives ohservees dans ces con­
ditions confirment evidemment la validite des distinctions taxonomiques, 
mais n'apportent Ie plus souvent qu'un argument superflu ne justifiant 
pas la mise en branle de la laborieuse machinerie biometrique; en effet, 
la validite des formes en question est en general tres suffisamment garantie 
par une correlation entre la livree et la provenance, car la plupart de ces 
formes voisines sont vicariantes. Mieux encore, ces caracteres non quanti­
tatifs fournissent un critere diagnostique facile, comme Ie revele Ie simple 
fait que Ie triage effectue par des preparateurs soigneux est presque tou­
jours correct. 

3° C'est dans la comparaison d'especes moins etroitement appareniees 
et de groupes d'especes qu'il faudra dans l'avenir chercher l'utilisation 
la plus fructueuse des documents biometriques. Car ce n'est pas tant la 
reconnaissance des races et des especes prises individuellement qui offre 
des difficultes, que l'etablissement d 'une clef utilisable et separant des 
groupes naturels des ses premieres dichotomies. Les caracteres de Ill. livree 
sont en general malaises it employer dans ce but, et les caracteres morpho­
logiques dont l'efficacite n'est point douteuse sont peu nombreux; d'autres 
caracteres seraient done de la plus grande utilite et la confrontation des 
mensurations de certaines especes non voisines permet d'esperer de grands 
progres dans ce domaine C'est pour ces raisons que la tentative illustree 
par la contribution presente ne sera plus renouvelee dans sa forme actuelle: 
une simplification appreciable de la documentation biometrique (suppres­
sion de certaines mensurations doni 1 'inutilite a ete demontree au cours 
de ces tatonnements) s'impose; de mtlme, il sera it deraisonnable de s'obsti­
ner, au prix d'efforts interminables et generalement vains, Ii rechercher 
Ie caractere morphologique diagnostique de deux formes voisines dont 
la grande majorite des individus sont parfaitement reconnaissables it leur 
livree. ,. 

* * 

(1) lIne grande partie de la documentation biometrique pertinente est d'ores et 
deja reunie, tant d 'apres la collection locale etudh~e ici que d 'apres celles du 
British Museum (:\'atural History), du Museum d'Histoire Naturelle et du Museum 
of Comparative Zoology, grace a l'obligeance de mes collegues II. W. PARKEH, 

J, GUIBE et A, LOVERIDGE, ce dont je les remercie tres vivement. 
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1\1ensurations utilisees (nob~es en dixiemes de millimetre) : 

1. Longueur totale : longueur du tronc plus celle de la tete. 

2. Longueur de la jambe (= Libia). 
3. Longueur de la cuisse : de la symphyse pubienne au genOli. 

4. Longueur de la tete: de 1a pointe posterieure de 1 'angulaire et du 
carre au bout du museau. 

5. Largeur de la tete: largeur maximum dans la region temporale. 
6. Longueur de l'ceil: longueur de la paupiere superieure (distance 

entre Ie coin anterieur de l'eeil et Ie coin posterieur) lorsque l'eeil n'est 
point retracte dans l'orbite; dans ce dernier cas, la longueur de la paupiere 
superieure completement etendue est superieure it Ia longueur de reeil; il est 
difficile d'eliminer completement cette cause d'erreur en evaluant sous Ie 
binoculaire ce qui dod etre la dimension reelle; mais malgre cette impre­
cision, la longueur de reeil reste une dimension tres utile. 

7. Longueur du museau: du bord anterieur de 1 'ceil au bout du 
museau. 

8. Distance entre les angles oculaires anterieurs. 

9. Distance entre Ie bord ant6rieur de 1 'eeil et la narine. 
10. Espace internasal. 
11. Espace interorbitaire: distance minimum entre les deux pau­

pieres superieures; la retraction de reeil rend souvent difficile de siLuer 
Ie bard interne de la paupiere superieure et constitue donc une certaine 
cause d'erreurs, mais Ie bard des fronto-parietaux perliu au toucher peut 
y remedier jusqu'a un certain point. La mensuration est utile malgre son 
imprecision. 

12. Largeur de la paupiere superieure: la plus grande distance 
entre Ie bord interne et Ie bord externe, perpendiculairement a Ce dernier; 
la retraction de l'eeil entralne egalement une cause d'erreurs qui rend cette 
mensuration moins utile. 

13. Longueur du troisieme doigt : la mesure est prise dorsalement 
et ne comprend pas Ie mctacarpien; sa comparaison avec certaines des 
mensurations precedentes est sou vent tres utile. 

14. Largeur du disque adhesif du troisieme doigt: mensuration 
tres utile en principe, mais considerablement affedee par une conservation 
defectueuse. 

15. Longueur de la portion libre de palmure du troisiEnne doigt : 
la mensuration est prise du cote externe; eIle est theoriquement tres 
importante, mais souvent difficile a mesurer avec precision, la palmure 
rejoignant frequemment Ie doigt suivant une courbe insensible; eet incon­
venient rend presque illusoire l'avantage que cette mensuration pouvait 
avoir sur l'evaluation usuelle utilisant la phalange en guise d'unite. 

• 
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16. Longueur du premier doigt, y eompris Ie rnetacarpien (voir fig. 1). 

17. Palmure anterieure : distance minimum entre la base du pre­
mier doigt et Ie bord de la palmure, entre les troi;,;ieme et quatrieme 
doigts bien ecartes (fig. il. 

d4Q 

2 

Afrixalus dorsalis /,ongicus (LAURE:;T). 

FIG. 1. - Main. x3. 

d3D : lal'geuJ' du (/isqlle elu troisiEH118 D1 : longueur elu premier doigt. 
doigt. 

3Dl : portion du tl'Oisieme (/oigt libre de PA : extension de In palmure ante­
palmure. rieure. 

FIG. ;!, - Pied. x3. 

d40 : largeur du clisque du quatrieme 0:1 : longueur du troisieme orteil (In 
orteil. mesure doit e1re prise sur 1'orteil 

401 	 : portion dn quatrieme orteil libre de etendu). 
palmure. 05 : longueur (iu einquiimle orteB (id.). 

01 	 : longueur dn premier orteil. PP : extension de Ill, palmure post;!>· 
rieure. 

18. Largeur du disque adhesif du qllatrieme orteil meme remarque 
que pour Ie disque adMsif du iroisieme doigt. 

1.9. Longueur de la portion libre de palmure du quatrieme odeil : 
la mensuration est prise ici du cOte interne; elle presente la meme utilite 
theorique et Ies memes inconvEmients pratiques que la mensuration sem­
blable prise sur Ie troisieme doigt. 
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20. Palmure posterieure : distallce mimmum entre la base des ortei1s 
et Ie bord de la palmure entre les tl'oisieme et quatrieme orteils (fig. 2;. 

21. Longueur du pI'emier orteil. 

22. Longueur du troisieme orteil. 

23. Longueur du cinquieme orteil. 

Sauf la longueur du troisieme doigt, les mensurations interessant les 
extremites ont ete effectuees sur leur face inferieure, Ie tarse ou l'avant­
bras etant fixe a une plaque de liege par des epingles disposees en pont, 
de meme que certains doigts (I). Les points entre lesquels ces mensurations 
ont ete prises sont indiques sur les figures 1 et 2. 

Ces vingt-trois mensurations constituent deja une selection effectuee sur 
un jeu primitif de trente-cinq mensurations, un coup de sonde prelimi­
naire ayant reveIe l'interdependance quasi parfaite de certaines dimensions 
comme, par exemple, la longueur du quatrieme odeil et celIe du troisieme, 
ce qui permit l'elimination de douze mensurations. Les resultats des inves­
tigations poursuivies 11 l'aide des vingt-trois mensurations utilisees ici 
laissent prevoil' une nouvelle selection qui ramenerait ce chiffre a une 
quinzaine environ; en eifet, les mensurations interessant les extremites 
ont montre un degre d'interdependance suffisant pour empecher leurs 
rapports reeiproques d'atteindre et meme d'approcher Ie niveau diagnos­
tique, tout au moins entre formes apparentees. Peut-etre ces mesul'es se 
montreront-elles plus utHes dans la distinction des groupes d'especes; il 
en est certainement aimi pour les mesures impliquant l'extension des 
palmures, mais il faut immedialement faire iei une importanle reserve: 
c'est que la difficulte de faire ces mesures avec precision et, d'autre part, 
l'importance des differences dans l'extension des palmures entre certains 
groupes d'especes sont nettement favorables a un retour aux methodes 
empiriques des descriptions usuelles, en ce qui les concerne. 

(1) Cettt' manipulation n'abime aucunement les specimens, it condition de veiller 
i1 ce qu'ils He dessechent point. 

.... 
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LISTE DES ESPECES 
DES GENRES AFRIXALUS ET HYPEROLIUS 
RECOLTES DANS LE PARC NATIONAL ALBERT 

1. Atri:ralus dorsalis congi.cus (LAURENT) . 


.~. Afri.;calus fulvovWalus lepfosomus (PETERS). 


:1. A frixalus orollhilus (LAURENT). 


4. Afrl.ralus lmvi" AUL. 

ii. Hy[)crolills castaneus AUL. 

G. H Yperolil1s ta teralis LAD RE~'n. 

7. Hyperolius p/enrospil1ls LAURE~T. 

8. HypeTolius lang! :\OBLE. 

9. Hy}!cro/.tus concoloT balfonri (WERNER). 

10. Hyperolius kiV1le1!sis Idmunsls AuL. 

11. Hyperolius klvuensis bituberc1l1.alus AUL. 

12. HyperoliUS cin1!amomeoventris cinnamomeovelltris BOCAGE. 

1:3. HyperoUus tuberwlatns (MOCQUAHD). 

14. HyperoUus karissim/Jie1!sis AUL. 

15. Hyperolius viridiflavus bayoni. (BOULENGEH). 

16. HyperoUlls 1Jirldifl(LVUS schubot:;i AUL. 

17. H/lpero/ius d1idiflrwlls c(),l'ulc:icens LAURE~T. 

18. HY{Jerolills ocellatus hildcbrandti AuL. 

19. Hyperolius disco'daclylus Aut. 

20. HY}Jerolius 1!asutus Gi'~THER. 

** ~ 

Changements taxonomiques: 

H /lpcroiins adolfi-friedcrici AHL Hypcrollus casta neus AHL. 

? lI/lperollus lw1igm MERTE~S Hypcrolills langi KOBLE. 

Hyperollus allwllwrgi1!alus LAl'HK'iT Hyperotius I.angi KOBLE. 

H/lperolius llwlticolor AHL HyperoUus karissimbiensis AHL, 

qui est distinct de Hyperolius castaneus. 

Hypcrolias lJU'fpuTescens LAl'RE'lT Hyperolills oceUutlls hi/rife 
brandti AHL. 
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Genre AFRIXALUS LAURENT. 

Megalixalus (non GUNTHER) BOULENGER (part.), 1882, Cat. Batr. Brit. Mus., 
p. 128. 

Atrixalus LAURENT, H144, Rev. Zool. Bot. Afr., 38, p. 113. 

J. GUIBE (HI49, sous pressel a recemment montre combien Megalixalus 
se.lJchellensis (TSCHUDI), type du genre, diW~re par ses caracteres osteo10­
giques des especes malgaches et africaines classees avec lui. Si ron prend 
en consideration par surcroit l'isolement geographique de M. seychellensis, 
sa taille presque deux fois plus grande (lineairement) que celle des plus 
grandes especes africano-malgaches, Ie faible developpement du sac vocal 
du male, on se trouve fonde, ainsi que J. GUIEE l'a concIu, a traiter 
Megalixalus comme un genre monotypique. Pressentant cette eventualite, 
j'avais deja, en 1944, classe les especes africaines et malgaches dans trois 
sous-genres distincts de 11;[egalixalus sensu stricto : H eterixalus pour les 
especes de Madagascar, dont Ie squelette (chez les deux formes etudiees) 
est fort different de celui des especes africaines, fltrixaZ,us pour ces der­
nieres, it l'exception de l'espece aberrante spinosus BUCHHOLZ & PETERS, 
qui constituait it elle seule Ie sous-genre A.canthi.xalus. L'etal aetuel de nos 
connaissances permet d 'accorder Ie rang generique it ces trois groupes (voi [' 
R. LAURENT et J. COMBAZ, sous pressel. 

Afrixalus dorsalis congicus (LADRE~T). 
(Fig. 1·2.) 

Megalixalu8 tornasinii congicus LAURENT, 1941, Rev. Zool. Bot. Afr., 35, 
p. 120, fig. 1 [Type: Buta (Uele)]. 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

C0I1eclioll DE WIWE (415 imlividus : 327 cf. 57 <;?, 31 juv.). 

Mutsora, IV.1940-X.1945 (4 cf, 2 <;?, 5 juv.). 
Secteur IVlunsenene, foret it I'Ouest de Ia piste de Mwenda a. Katuka, 

19.1-26.IIU946 (9 cf, 3 <;?, 8 jUv.), IV-V.1946 (iO cf, 1. <;?, 1. juv.), VJ­
VIII.1946 (2 juv.). 

Secteur Munsenene, foret sur la rive droite de la Semliki, IX.1946 (1 cf). 
Secteur Munsenene, entre Ia Ndjabulo et la NdjeleIe, it l'Ouest de Ia piste 

de Mwenda it Katuka [alt. 1.000 ml, 9.X.1946 (2 cf, 2 jUv.), 15.XL1946 
(1 cf), i.lV.1948 (to cf, 4 <;?). 

Secteur :VIunsenene, vallee de Ia Ndjelele, it l'Ouest de la piste de Mwenda 
a Katuka [alt. 1.000 m], 29.X1.1946 (2 cf), 27-31.1Il.1948 (to cf). 

Secteur Munsenene, vallee de Ia NdjabuIo, a rOuest de Ia piste de Ylwenda 
it Katuka, 29.II1-6.IV.1948 (7 cf, 2 <;? J. 

-
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Secteur Munsenene, vallee de Ia Ndjelele, en aval de la piste de Mwenda 
it Katuka [alt. 950 m], 15.1V.1948 (1 d), 16.1V.1948 (3 d). 

Secteur Munsenene, vallee de la Ndjabulo, 11 l'Ouest de la piste de Mwenda 
a Katuka [alt. 950 m], 19.IV.1948 (10 d). 

Secteur Munsenene, 25.X1.1946 (1 d), 18.XII.1946 (2 d), iO.II.1947 (3 d), 
20.II.1947 (8 d, 1 <j?, 1 jUv.), 26.II.1947 (13 d, 1 juv.). 

Sur la Mavea, a rOuest de la piste de Katuka 11 Kikonga, 11.XL19ldi 
(1 d, 2 juv.). 

Secteur de la Haute-Djelube, rive droite de la Semliki, X.1946 (5 d, 2 <j?). 
Confluent des rivieres Nyangi et Ndjabulo, 8.X.1946 (1 d). 
Secteur Wasongora, massif du Ruwenzori [alt. 2.000 m1, 4.IV.1948 (2 ~). 
Secteur Libona, foret sur la rive droite de la Semliki, X.1946 (1 <j?). 
Entre rivil:re Biangolo et Modidi [alt. 1.100 m], secteur Munsenene, 

5.1V.1948(4 d, 1 <j?, 1 juv.). 
Marais de Mukuche, E. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.200 m], secteur Haute­

Djelube, 26:IV.1948 (8 d, 1 <j?). 
Marais de Mukoche [alt. 1.200 m], secteur Haute-Djelube, 3.V.1948 (iO d, 

1 juv.). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 3.V.1948 (9 d, 3 Q). 
Rivii'>re Djobulo [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 6.V.1948 (3 d). 
Riviere Djobulo [alt. 1.000m], secteur Munsenene, 7.V.1948 (6d, 1 <j?). 
Riviere Abatupi [alt. 950 m], secteur W-atalinga, 15.V.1948 (1 d). 
Source Djobulongbi, secteur Haute-Djelube, 15.V.1948 (6 d, 2 <j?). 
Source Djobulongbi, W. piste Mwenda-Katuba, secteur Haute-Djelube 

16.V.1948 (7 d, 6 <j?). 
Marais de Manga [alt. 900 m], secteur Libona, 2.VU948 (8 d, 3 <j?). 
Riviere Lutabiro [alt. 900 m], secteur Watalinga, 4.V1.1948 (5 d, 1 <j?, 1 juv.). 
Marais pres riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 5.V1.1948 

(1 d, 1 juv.). 
Marais pres riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 5.V1.1948 

(47 d, 3 <j?). 
Riviere Djalele, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.800 m], secteur Munse­

nene, 16.VL1948 (9 d, 2 <j?, i juv.). 
Riviere Taluvera [alt. 1.800 m], secteur Kikura, 16.V.1948 (1 d, i juv.). 
Riviere Munzabu, secteur Vieux-Beni, 17.v1.1948 (7 d). 
Rivii'>re Tungula, secteur Munsenene, 18.V1.1948 (8 d, 2 <j?, 1 juv.). 
Source Djobulongbi [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 19.VI.i948 (211 d, 

4 <j?). 
Riviere Djobulo, secteur Munsenene, 21.VI.1948 (31 d, 6 <j?, i juv.). 
Riviere Djalele, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], 5.VII.1948 (8 d). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 7.VII.1948 (1 <j?). 
Riviere Djalele, [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 9.VII.1948 (6 d, 1 <j?). 
Riviere Djobula,W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], sedeur :\'lunse­

nene, 9.VU.1948 (5 d). 
Source riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 19.V.1948 (5 d, 

2 <j?). 
Rive gauche confluent Batonga-Semliki, secteur Batonga, 3.JV.1948 (1 d). 
Secteur Munsenene, VI-VII.1948 (1 juv.). 
Source riviere Kamuhidi, E. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.200 m], secteur 

Haute-Djelube, 15.VII.1948 (2 d). 

2 

...----------------...~.....--~....-­...--------------­
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Collection M. MICRA (44 indiyidus: 38 d'. 2 ':i? 1 jUY.). 

Secteur de Mutsora, V.1947 (6 d'). 

Secteur l\1unsenene, 6-1O.III.1947 (24 d', 2 ':i?, 1 juv.). 

Secteur l\1unsenene, vallee de la riviere Djelube [alt. 1.000 m], 19.VI.1947 


(1 d', 3 juv.). 
Kisanga, it l'Ouest de l\1utsora [alt. 1.000 m], 18.VU947 (7 d'). 

LIVREE : La serie est parfaitement typique par sa livree. On sait que 
celle-ci est generalement plus stable chez les Atrixalus que chez les Hype­
rolius. Elle presente neanmoins une certaine variabilite. La tache rectan­
gulaire mediodorsale a Ie plus souvent un contour regulier (I), mais les 
variations ne sont pas rares it ce point de vue : on ob:,;erve souvent deux 
taches situees l'une derriere l'autre (V), parfois reliees par un « isthme » 

(IV); la tache posLerieure a une forte tendance it se desagn3ger en un amas 
de laches plus petites (VI) et parfois manque completement (VIT), 1'ante­
rieure pouvant meme etre reduite it quelques points (VIII). Dans d'autres 
cas, la grande tache unique existe, mais son contour est irregulier (III), 
ou bien eIle est reliee aux bandes laterales dans la region lombaire (II). 

Void la frequence relative de ces diverses variations suivant les sexes 
et l'age : 

II III IV V VI VII VIn 

~6 iuy. 1!J 3 1 4 3 3 
143 d' 67 5 18 9 20 13 8 2 

20 11 1 2 )! 1 3':i? 

D'apres ces chiffres, il semble bien que Ie dessin normal (tache redan­
gulaire relativement reguliere) soit un aboutissement ontogenetique, car 
on Ie rencontre chez la majorite des ':i? (6 sur 10), mais moins de la moitie 
des d' et des jeunes; la tache se constituerait it partir de deux centres de 
concentration pigmentaire, un occipital et un autre dans la region scapu­
laire, qui fusionneraient avec rage. A noter Ie retard apparent de cette 
evolution chez Ie male, ce qui n'est pas sans rappeler ce qu'on observe 
communemenl dans Ie genre Hyperolius. 

POSITION SYSTEMATIQUE: Lorsque H. W. PARKER (1930) etablit la distinc­
tion it faire entre lUegalixalus tornasinii et M. dorsalis, il fut plus pres de 
Ia verite que LAURENT (1941) lorsqu'il traita la forme presente comme une 
race de M. tornasinii, et que LOv"ERIDGE (1942) qui considera M. dorsaUs lui­
meme comme une race de M. tornasinii. A. dOTsaliset .-t. tornasinii groupent 
chacun une serie de races locales, vraisemblablement derivees d'une ::lOU­

che commune, mais actuellement separees par une lacune geographique 
considerable s'etendant apparemment sur Ie Sud du Congo BeIge, la Rho­
desie, l'Ouest du Tanganyika Territory, la region du lac Victoria. A. dorsalis 
congicus, la race la plus orientale de son groupe, ressemble sans doute 
it A. tornasinii, par Ie dessin longitudinal du tibia, mais elle est reliee it 

-
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/1. dorsalis par une chaine de populations en relations subspecifiques. J;~n 

outre, elle appartient bien a un groupe que ron peut opposer a A. /orna­
8inii, par plusieurs caracteres : chez 1'1. /omasinii, la taille maximum (¥ «) 
est d'environ 40 mm, tandis que /1. dorsalis ne depasse pas :35 mm (A. d. 
congicus et .4. d. equatorialis); les venues epineuses qui parsement toute 
la peau dorsale sont considerablement plus developpees chez A. /ornasinii 
que chez A. dorsalis, constituant chez celui-Ia une veritable ponctuation 
noire dans les parties claires, et blanche dans les parties foncees. Enfin, 
l'mil et l'espace internasal sont relativement plus grands chez .1. dorsalis 
que chez A. /ornasinii, tandis que la longueur du museau et la distance 
mil-narine sont relativement plus courtes. D'ou il existe un excellent 
caractere morphologique qui m'a permis de distinguer sans hesitation 
14 individus appartenant a .4. /ornasinii, de 57 exemplaires apparteuant 
a .4. dorsalis (dont 47 a .4. d. congicus); la distance entre l'mil et la narine 
est comprise 1,05 a 1,28 fois dans la longueur de l'mil chez A. /ornasinii 
et 1,33 a 1,82 fois chez A. dorsalis [plus particulierement 1,42 a t,75 d) 
et 1,50 a 1,76 fois (9 9) chez .4. d. congicus]. 

Les autres rapports etablis entre ces mensurations donnent des indica­
tions moins peremptoires, encore que largement significatives. 

Le rapport de la longueur du museau it celle de l'reil varie de 0,87 
a 1,14 chez A. dorsalis [0,98 a 1,09 (99),0,94 a 1,14 (d'd) chez <1. d. con­
gicus] et de 1,12 it 1,31 chez A. /ornasinii. Celui de la distance entre l'mil 
et la narine, et l'espace internasal varie de 0,96 a 1,27 chez A. dorsalis 
[1 it 1,13 (9 9), 0,96 it 1,20 chez /1. d. congiCIlsJ et de 1,14 Ii 1,61 chez A. 
/ornasinii; l'etude graphique de ces rapports montre que les ellipses de 
dispersion de A. /ornasinii et de A. d. congicus ne chevauchent pas, les 
rapports ideutiques (1,14 a 1,20) etant jusqu'ici Ie fait de specimens de 
petite taille chez A. d. congicus et de grande taille chez 11. /ornasinii. Le 
rapport de la longueur du museau it l'espace internasal vade de 1,54 a 2 
chez /1. dorsalis [1,64 it 1,84 (99), 1,54 a 2 (d'd') chez A. d. congicus] 
et de 1,71 it 2,17 chez A. /ornasinii; Ie chevauchement des ellipses de dis­
persion est faible et provient surtout des plus grandes femelles de A. d. 
congicus, ceci en rapport apparemment avec une difference d'indice de 
croissance qui fait que chez A. dorsalis, dont les jeunes ont Ie museau 
distinctement plus court et l'espace internasal distinctement plus large que 
les jeunes A. /ornasinii, Ie museau grandit relativement plus vite que 
l'espace internasal, alors que l'inverse se produit chez A. /ornasinii. 

DrsTlUBUTlON : A. dorsalis congicus manque apparemment dans la partie 
meridionale du Parc Albert; c'est donc bien une forme de forel qui atteint 
ici les parages de sa limite orientale. Les localites citees plus haut montrent 
bien que cette espece se rencontre peu dans la savane, si ce n'est aux 
abords de la foret; Ie fait qu'on rait trouvee a 2.000 m (secteur \Vason­
gora) indique que la foret de montagne n'est pas non plus un milieu 
defavorable pour elle. 
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Afrixalus fulvovittatus leptosomus (PETERS). 
(Fig. 3-5; pI. I, fig. 1-3.) 

Hyperolius leptosomus PETERS, 1877, Monatsb. Akad. Wiss. Berlin, p. 619, 
pl., fig. 5 (Chinchoxo). 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Mission G. F. DE WITTE (62 individus : 10 d', 37 <?' 16 juv.). 

Vitshumbi, lac Edouard [alt. 925 m], 1O-21.X.1933 (1 <?). 
Rwindi [alt 1.000 m], 1.XI-1.XII.1934 (2 juv.), 20-30.x1.1934 (1 d', 1 <?, 

14 juv.), IV-VI.1935 (1 <?). 
Kalimbo [alL 950-1.000 m], IV-V.1935 (1 d', 3 <?). 
Tshanzerwa [alt. 1.076 mJ, 28.V-2.VII.1934 (10 <?). 
Riviere May ya Ewi [alt. 1.000-1.100 m], 11.1934 (4 d', 18 <?). 
Rutshuru [alt. 1.285 m], XII.1933 (3 d'), V.1934 (1 d'). 
Mont Sesero (region du) [alt. 2.000 m], XI.1934 (1' <?). 

Ccllection DE WILDE (90 individus : 40 d', 16 <?' 34 juv.). 

Mutsora, IV.1940-X.1945 (1 juv.). 
Secteur de Vieux-Beni, foret sur la rive gauche de la Semliki, IV.Hl45­

VII.1946 (1 d'). 
Secteur Libona, foret rive droite de la Semliki, entre la route de Beni 

it Kasindi et la riviere Butahu, 111.1945 (8 d', 3 <?, 30 juv.), 
1946 (1 <?), IX.194U (1 d', 2 <?), X.1946 (1 d'), 9.11.1947 (1 <?). 

Secteur Watalinga, VII-VIII.1946 (1 <?). 
Secteur Wasongora, pres du massif du Ruwenzori [alt. 2.000 m], 4.IV.1948 

(3 d', 1 <?). 
Secteur Munsenene, riviere Ndjelele, en aval de la piste de Mwenda-Katuka 

[alt. 950 m], 16.IV.1948 (2 d', 3 <?). 
Riviere Djobulo, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], Secteur Munse­

nene, 7.V.1948 (1 juv.). 
Marais de Manga [alt. 900 m], Secteur Libona, 2.VI.1948 (1 <?). 
Riviere Lutakiro [alt. 900 m], Secteur Watalinga, 4.V1.1948 (1 d'). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 m], Secteur Munsenene, 7.VII.1948 (2 d', 2 <?). 
Entre riviere Biangolo et Modidi [alt. 1.100 m], Secteur Munsenene, 

5.IV.1948 (1 <?). 
Marais de Mukoche, E. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.200 m], Secteur 

Haute-Djelube, 26.IV.1948 (6 d', 1'<?). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 m], W. piste Mwenda-Katuka, Secteur Munse­

nene, 3.V.1948 (1 d'). 
Riviere Djalele [alt. 1.800 m], W. piste Mwenda-Katuka, Secteur Munse­

nene, 16.V1.i948 (1 d'). 
Ri.viere Munzabu, Secteur Vieux-Beni, i7.VI.1948 (3 d'). 
Riviere Djobulo, Secteur Munsenene, 21.VI.1948 (1 d'). 
Riviere Djobulo jalt. 1.000 m], W. piste Mwenda-Katuka, Secteur Munse­

nene, 9.VII.1948 (4 d'). 
Riviere Djalele [alL 1.0001, Secteur Munsenene, 9.Vn.1948 (30'). 
Source riviere Kamukidi jalt. 1.200 m 1, E. piste Mwenda-Katuka, Secteur 

Haute-Djelube, 15.VII.1948 (2 d', 1 .iuv.) . 

.... 
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EVOLUTION DE LA LIVREE : Bien qu'il ne se produise aucune metamorphose 
de la livree comme chez certaines especes du genre H;lJperolil1s, la colo­
ration des juveniles encore pourvus d'un rudiment de queue est sensible­
ment plus foncee que celle des autres specimens. II semble que les 
melanophores qui constituent chez l'animal en metamorphose des trainees 
pigmentaires laterales, une ponctl1ation gl1laire et obscurcissent considera­
blement toute la region dorsale, disparaissent avec l'age ou du moin::; se 
concentrent en certaines zones (bandes sombres de l'adulte); en outre, les 
guanophores deviennent en general de plus en plus nombreux et recouvrent 
tous les espaces clairs dorsaux, leur donnant un reflet plus ou moins 
argente. 

3 

Afrixalus {ulvovWatu8 leptoSOlnllS (PETERS). 

FIG. 3. - Main. x 3, FIG. 4. - Pied. x 3. 

f 
MENSURATIONS: Le graphique de correlation entre la longueur totale et 

I celle du tibia (fig. 5) suggere distinctement plusieurs faits interessants : 
tout d'abord, la croissance du tibia (et sans doute du membre posterieur

~ 
I dans son ensemble) parait po::;itivement allometrique chez les jeunes 

(jusqu'a 20 mm environ) et negativement allometrique chez les adultes. D'ou 
il resulte que Ie rapport de la longueur totale a celle du tibia varie avec 

ceci ne signifie nullement que ce caractere taxonomique usuel soit 
dlmue de valeur; au contra ire, sa variabilite pour chaque age ou chaque 
taille etant moins etendue que sa variabilite brute, les chances de che­
vauchement sont evidemment moins grandes si 1 'on considere les faits en 
en tenant compte. 

II est impossible de discerner si ce changement probable d'indice de 
croissance est un phenomene graduel ou brusque, car les specimens de 
la zone interessante it ce point de vue (i8 it 22 mm) sont precisement peu 
nombreux. Quoi qu'il en soit, il apparait, d'apres ces donnees malheureu­
sement encore insuffisantes, que la croissance du membre posterieur subit 
un serieux freinage chez les adultes;. qu 'il y ait la une influence inhibitrice 
endocrinienne (hypophyse, thyrolde ou gonades), c'est infiniment probable. 
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A ce point de vue, les juveniles nous offrent une constatation significa­
tive. Nons en avons deux lots, l'un de la Rwindi, l'autre du secteur 
Libona; chez les premiers, Ie tihia est proportionnellement plus long que 
chez les seconds, mais ils gardent plus longtemps leur rudiment de queue; 
Ie plus grand specimen qui en est encore pourvu mesure i4,5 mm (tronc) 
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FIG. 5. - AfrixatllS fuhJOvittatlls teptosmnllS (PI!;TERS). 

Correlation entre la longueur du corps et ceUe tiu tibia 
(coordonnees logarithmiques). 

dans la serie de la Rwindi, i3,2 rnrn dans la serie de Libona. Tout se 
passe cornme si l'histolyse de la queue et Ie ralentissement de la crois­
sance du tibia oheissaient aux memes causes. 

ECOLOGIE : D'apres les localites citees, on peut inferer que A. /ulvovU­
tatus leptosomus est surtout une forme de savane, bien qu'on puisse egale­
ment la rencontrer en foret, sans doute principalement dans les parages 
de la lisiere. Bien entendu, comrne la plupart des Batraciens, ce sont les 
marecages et leur voisinage immediat qu'ils frequentent normalemenL 
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Afrixalus Of'Ophilus (LAURENT). 
(Fig. 6-9; pI. VI, fig. 1.) 

Megalixalus orophilus LAURENT, 1947, Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., 23, 
n° 7, p. 1. 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Mission G. F. DE WlTTE (312 individus; 243 d', 52 9, 17 juv.). 

Katanda [alL 950 m], IIU934 (iO d', Paratypes). 
N'Gesho [alt. 2.000 m], 3-7.IV.1934 (2 d', 1 juv., Paratypes). 
Entre N'Gesho et la riviere Bishakishaki [alt. 2.000-2.100 mJ, 1.1935 

(1 d', Paratype). 
Etang Kashwa [alt. 2.000 m], 7-23.I.19&~ (4 d', Paratypes). 
Burunga, marais de N'Galuwe [alt. 1.850 m], 9-14.111.1934 (1 9, Paratype), 

9-2i.III.1934 (2 d', 1 9, Paratypes). 
Kalondo, lac Ndaraga (Mokoto) [alt. 1.750 m], 22-24.111.1934 (1 9, 1 juv., 

Paratypes). 
Kitondo [alt. 2.000 m], 7-23.U935 (1 d', 1 juv., Paratypes). 
Lac Magera [alt. 2.000 m], 26.11-6.111.1934 [17 d' (1 Holotype, 16 Paratypes), 

4 9, 2 JUY. (Paratypes)]. 
Rushayo [alt. 1.700 m], IX-X.1934 (41 d', 7 9, Paratypes). 
Kibati [alt. 1.000m], IV-V.1935 (12 d', 3 9,1 JUY., Paratypes). 
Kiniha [alt. 2.300 m], 11.1935 (20 d', 8 9, Paratypes). 
Nyamushwa [alt. 2.476 m], XII.1934 (27 d', 59, Paratypes). 
Mushumangabo [alt. 2.075 m], 14-26.VU935 (9 d', Paratypes). 
Riviere Biyiro [alt. 2.438 m], VIII.1934 (1 d', 1 juv., Paratypes). 
Region de Kibumba [alt. 2.000 m], XII.1933 (3 d', 39, Paratypes), 13­

20.1.1934 (2 d', 1 9, 7 jUv., Paratypes), V.1934 (1' d', Paratype), U935 
(2 9, 1 JUY., Paratypes). 

Nyakibumba, marais du Kikere [alt. 2.000 m], V.1934 (2 d', 1 9, Para-
types); 27.VI-12.VII.1934 (7 d', 2 9, Paratypes). 

Nyarusambo [alt. 2.000 m], XII.1934 (5 d', Paratypes). 
Rweru [alL 2.800 m], 213.VI-16.VII.1934 (1 9, Paratype). 
Gihorwe, lac N'Gando, Karisimbi, Ruanda [alt. 2.400 m], XII.1934 (1 juv., 

Paratype), 11.1935 (8 d', 3 9, Paratypes). 
Riviere Ishasha [alt. 925 m], III.1934 (65 d', 8 9, Paratypes). 

Mifsion H. DAMAS (3 individus : 2 d', 1 juv.). 

Kalondo, lac Ndaraga (Mokoto) [alt. 1'.750 m], 13.VII1.1935 (1 juv.). 
Mushumangabo [alt. 2.075 m],27.VI.i935 (1 d'), 24.XII.1935 (1 rf). 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) : En general, la palmure posterieure 
laisse deux phalanges libres (sans compter Ie disque terminal) au quatril'lme 
orteil, du cote interne, mais assez souvent entre une et deux phalanges, 
et parfols une seule. 

http:7-23.I.19
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LIVREE : Comme on l'observe generalement chez les especes de ce groupe, 
la livree presente peu de variations individuelles. Les deux lignes dorsales 
sont en general de calibre moins regulier que chez .4f. tulvovittat1ls lepto­
somus; ces irregularites sont notables chez un certain nomhre d'exemplaires 
(20 % de l'ensemble des cJ, 17 % des <j?), plus ahondantes dans certaines 
localites (40 % des cJ a Kiniha) que dans d'autres (it % a Nyamushwa). 
Ces retrecissements peuvent aller jusqu'a l'interruption des lignes dorsales 
(22 % de l' ensemble des cJ, 30 % des <j?); ici encore la frequence varie 
suivant les localites (5 % des <j? a Kiniha, 36 % au lac Magera). L'intensite 
de la pigmentation est egalement variable et, en particulier, subit une 
evolution ontogenetique semblable a ceUe qui a ete dec rite plus haut pour 
At. tulvovittatus leptosomus : les juveniles de 14 a 17 mm sont de colora­
tion plus sombre, a dessin encore indistinct. Avec l'age, les guanopbores 
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AfTixalus oTophilus (LAUR~T). 

FIG. 6. - Main. x 3. FIG. 7. - Pied. x 3. 

apparaissent et deviennent de plus en plus nombreux, donnant une colo­
ration claire, voire argentee, a certaines zones determinees sur lesqueUes 
les regions foncees ressortent distinctement : ce sont les lignes somhres du 
dos et des £lancs, ou les melanophores se concentrent, comme on peut Ie 
voir chez les specimens dont les guanophores ne sont guere developpes 
(ou sont restes contractes). Cependant, chez un certain pourcentage des 
adultes, les guanophores n'arrivent pas a masquer la pigmentation sous­
jacente et peuvent meme manquer it peu pres completemfmt. Le pourcentage 
de ces exemplaires varie selon les series, atteignant 54 % des cJ au lac 
Magera, et meme 60 % a Katanda, mais est beaucoup plus faible dans les 
series provenant des localites proches du volcan Nyiragongo : 15 % des cJ 
a Rushayo, environ 3,5 % a Nyamushwa. On ne saurait cependant affirmer 
qu'il y ait lit des caracteristiques intrinseques de ces populations, car les 
series qui presentent ce faible pourcentage d'individus a guanophores peu 
nombreux ont ete recoltees de septembre a fevrier, et les autres de fevrier 
a juillet; l'hypothese d'un phenomene saisonnier n'est donc pas it rejeter. 
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TAILLE : La taille adulte de AI. orophilus varie suivant les localites : 
les plus grands individus proviennent du lac Magera (~, 27 mm, C!, 24 mm). 
Le plus petit male adulte, mesurant environ 18,5 mm, a ete recolte dans 
la region de Kibumba. 

DISTRIBUTION : Cette espece semble bien infeodee aux altitudes supe­
rieures a 1.500 m; sa presence a Katanda (950 m) est une exception, et la 
citation « riviere Ishasha (925 m))) resulterait d'une erreur d'etiquelag-e, 

8 
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FIG. 8·9. - A{rixalus oTophilus (LAURE:>T). ~. 


Face dorsale et prom de la tete. 1/1. 


a ce que m'a declare M. G. F. DE WITTE. Af. orophilus devient plus rare 
aux 'abords des volcans Mikeno et 'Karisimbi et parait manquer dans la 
region des volcans orientaux (Visoke, Sabinyo, Gahinga, Muhavura). 

II semble Ie plus commun dans les marecages de la zone des forets 
sclerophylles (plaine de lave), mais se rencontre aussi dans la foret de mon­
tagne, la foret de bambous, la foret a Hagenia et meme a plus basse 
altitude dans la savane herbeuse de la Rutshuru. 

AFFINITES: Comme il a deja ete montre, At. orophilus est fort VOIsm 
d'Aj. brach.ycnemis. Bien qu'j} soit separe geographiquement de ce dernier, 
la possibilite de relations subspecifiques n'est pas it ecarter. 
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Afrixalus lrevis (AHL). 
(Fig. 10-12.) 

Megalixalus lfEViS AHL, 1930, Sitzber. naturf. Ges. Berlin, p. 93; MERTENS, 
1938, Abh. Senckenb. naturf. Ges., 442, p. 25, pI. 6, 7, fig. 25-28. 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Collection DE WILDE (66 individus: 59 c:J, 5 '¥, 2 juv.). 

Mutsora, IV.1940-X.1945 (3 c:J, 1 ,¥). 
Secteur Munsenene, forM it l'Ouest de la piste de Mwenda it Katuka, IV­

V.1946 (14 c:J, 1 ,¥, 1 jUv.), VI-VII.1946 (3 c:J, 1 ,¥). 
Secteur Munsenene, entre les rivieres Ndjabulo et Ndjelele, it l'Ouest de 

la piste de Mwenda it Katuka [alt. 1.000 m], UV.1948 (iO c:J). 
Secteur Munsenene, vallee de la Ndjabulo, it l'Ouest de la piste de Mwenda 

it Katuka [alL 1.000 m], 29.III-6.1V.1948 (3 c:J). 
Secteur Munsenene, vallee de la Ndjelele, it l'Ouest de la piste de Mwenda 

it Katuka [alt. 1.000 m], 27-3UII.1948 (5 c:J). 
Riviere Djobulo, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], Secteur Munse­

nene, 21.V1.i948 (1 c:J), 9.VII.1948 (4 c:J). 
Entre rivieres Biangolo et Modidi [alt. 1.iOO m], Secteur Munsenene, 

5.JV.1948 (1 ,¥). 
Riviere Djalele, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], Secteur Muns~­

nene, 3.V.1948 (1 c:J), 16.V1.1948 (1 c:J), 9.VII.1948 (3 c:J). 
Riviere Munyaba, Secteur Vieux-Beni, 17.V1.1948 (3 c:J). 
Source riviere Kamuhidi, E. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.200 m], Secteur 

Haute-Djelube, 15.VII.1948 (2 c:J, 1 juv.) 
Marais de M ukoche, E. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.200 m], Secteur 

Haute-Djelube, 26.1V.1948 (6 c:J, 1 ,¥). 

Collection M. MICRA (8 individus : 6 c:J, 1 '¥, 1 juv.). 

Secteur Munsenene, 6-iO.1I1.1947 (4 c:J). 

Kisanga, it l'Ouest de Mutsora [alt. 1.000 m], 18.VI.i947 (2 c:J, 1 ,¥, 1 juv.). 


MORPHOLOGIE (voir mensurations) : La palmure laisse de une it deux 
(generalement deux) phalanges lib res au quatriAme orteil, une phalange 
completement ou incompletement libre au premier orteil; Ie disque du sac 
vocal est souvent assez red uiL 

LIVREE : La pigmentation sombre (melanophores) comprend un semis de 
points rarement dense et quelques concentrations constituant une raie 
canthale qui se prolonge souvent sur les cotes du corps, une raie transver­
sale interorbitaire, parfois fragmentaire ou r8duite it quelques taches, une 
ligne arquee it concavite posterieure dans la region scapulaire, un autre 
dessin transversal dans la region lombaire et une courte bande traversant 
obliquement Ie milieu de la jambe. Ces trois derniers elements sont souvent 
peu distincts, meme imperceptibles chez environ un quart des exemplaires, 
tandis que la raie interorbitaire est toujours au moins esqmssee. Chez un 
c:J, les melanophores constituent un dessin vermicule superpose aux ele­
ments precites. 
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DISTRIBUTION: Cette espece n'etait ronnue jusqu'ici flue du Cameroun. 
Sa presence it l'Est du Congo BeIge est donc assez inattendue, bien que 
Ie cas ne soit pas sans precedent. Comme il s'agit d'une forme rare dans 
les collections, il est difficile de dire si sa distribution est reellement 
discontinue. Sa presence it proximite de la foret de montagne peut cepen­
dant Ie laisser supposer, car ce milieu ne se retrouve pas dans les terri­
toires intermediaires. 
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Afr'ixalus li:evis (ARL). 

FIG, 10. - Main. x 3. FIG, 11. Pied. x3. 

FIG. 1'2. - Afrixalus liE'vis (ARL). d. xu, 

REMARQUES : En raison precisement de la distance qui separe les deux 
regions d'ou cette espece est connue, on pouvait s'attendre it decouvrir des 
differences justifiant eventuellement une distinction raciale. De fait, les 
concentrations pigmentaires lombaires ne sont pas visibles sur les exem­
plaires photographh3s par MERTENS et n'ont pas ete mentionnees; la con­
centration scapulaire existe bien chez quatre individus sur six, mais ne 
constitue aucun dessin perceptible. Cette espece n'a pas l'aspect si parti ­
culier des A/rixalus et pourrait aisement passer it premiere vue pour un 
lIyperolius. La pupille verticale, Ie tubercule metatarsien externe fort 
saillant et Ie squelette, dont une description sera publiee uIterieurement, 
sont cependant bien d'un AIrixalus. 
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Genre HYPEROLIUS RAPP. 

Hyperolius castaneus AHL. 

(Fig. 13-39; pI. II, fig. 1-9 et pI. VI, fig. 3-4.) 


Hyperolius pleurotfEnius (non BOULENGER) BARBOUR et LOVERIDGE, 1930, 
Strong's African Republic of Liberia and the Belgian Congo, II, p. 795 
[Burunga, Foot of the Mikeno (Kivu)]. 

H;IIperolius caslaneus AHL, 1931, Das Tierreich, 55, p. 286, i59 [region 
des volcans (Kivu-Ruanda)]. 

H;IIperolius lali/rons AHL, 1931, tome cite, p. 335, fig. 208 [Karisimbi (Kivu­
Ruanda)]. 

Hyperolius rugegensis ARl., 1931, tome cite, p. 355, fig. 231 [Foret de Rugege 
(Ruanda)]; LAURENT, 1943, Ann. Mus. Congo, Zool., (i), 4, p. 95 [Mom­
basa, volcan Nyamuragira (Kivu)]. 

? Hyperolius ventrirnaculatus AHL, 1931, tome c,ite, p. 380, fig. 256 [region 
des volcans (Kivu-Ruanda)]. 

H;IIperolius adol/i-/riederici AHL, i931, tome cite, p. 399, fig. 274 [Foret 
de Rugege (Ruanda)]; ? LAURENT, 1943, Ann. Mus. Congo, Zool., (1), 4, 
p. 132 [Camp de Numbi (Kivu)]. 

r,ISTE DES EXEMPLAIRES. 

Mission G. F. DE WITTE (4.642 individus : 3.9'29 d", 617 '?' !l6 juv.). 

Riviere Ishasha [alt. 925 m], III.i934 (48 d"). 

Kamande [alt. 925 m], II-III.1934 (i ,?). 

Tshambi, escarpement de Kabasha [alt. 975 m], 31.X-20.XI.1933 (1 d"). 

Katanda [alt. 950 m], III.1934 (29 d", 1 ,?). 

N'Gesho [alt. 2.000 m], 3-7.IV.1934 (7 d", 44 juv.). 

Entre N' Gesho et Ill, riviere Bishakishaki [alt. 2.000-2.100 m], 1.1935 (2 d"). 

Riviere Bishakishaki ['alt. 2.100 m], 11-2i.1V.1935 (2 d"). 

Fltang Kashwa [alt. 2.000 m], 7-23.U935 (iO d"). 

Burunga, marais de N'Galuwe [alt. 1.850 m], 9-14.III.i934 (4 ,?, 1 juv.), 


9-17.IIU934 (1 ,?, 3 juv.), 9-21.IIU934 (2 d", 9 ,?, 6 juv.), 16.III.1934 
(1 ,?). 

Kalondo, lac Ndaraga (Mokoto) [alt. 1.750 m], 22-24.III.1934 (3 ,?, 3 juv.). 
Lac Magera [aU. 2.000 m], 26.II-6.III.1934 (71 d", 4 ,?, 6 juv.). 
Rushayo [alt. 1.700 m], IX-X.1934 (iO d", 1 ,?). 
Region de Kibati [alt. 1.900 m], IV-V.i935 (39 d", 3 ,?). 
Kiniha [alt. 2.300m], II.1935 (207 d", iO ,?). 
Riviere Biviro, Nyiragongo [alt. 2.438 m], VIII.1934 (24 d", i juv.). 
Nyamushwa [alt. 2.476 m], XIU934 (16 d"). 
Gitebe [alt. 2.324 m], 14-26.VU935 (1 juv.J. 
Mushumangabo [alt. 2.075ml, 14-26.VI.1935 (565 d", 28 ,?, 2 juv.). 
Region de Kibumba [alt. 2.000m], XII.1933 (78 d", 3 '?), 13-20.IIU934 (9 d", 

3 ,?, 10 juv.), V.i934 (9 d", 2 ,?, 4 juv.), l.i935 (9 d", 1 '?l. 
Nyakibumba, marais du Kikere [alt. 2.000 m], V.i934 (17 d", 1 ,?), 27.VI­

12.VU.1934 (i21 d", 4 ,?, 1 juv.), 12.VII.1934 (t d"). 
Rweru [alL 2.800 m], 28.VI-16.VIIU934 (1 d", 2 juv.), 11-24. VII. 1934 

(1 d", f juv.). 
Gihorwe, lac N'Gando, Karisimbi, Ruanda [alt. 2.400 m], XIU934 (4 d", 

1 '?), l.i935 (5 d"), 11.1935 (116 d", 18 ,?), 7.111.1935 (698 d", 107 ,?). 
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Kansense, Karisimbi, Ruanda [alt. 2.400m], 22.11-4.111.1935 (750", 19 <;1). 

Ilega, Karisimbi, Ruanda [alt. 2.400 m], 12.1II.1935 (818 0" 126 <;1). 

Volcan Visoke, Ruanda [alt. 2.400 m], 1.1935 (46 0", 5 <;1). ' 

Kibga, Visoke, Ruanda [alt. 2.400 m], 16.11.1935 (3 0"). 

Marais Mutabonika, Ruanda [alt. 2.400m], 18.11.1935 (40",2 <;1). 

Dubi, Ruanda [alt. 2.600 m], 8-20.11.1935 (1 0"). 

Marais Nyabitsindi, Ruanda [alt. 2.450 m], 1.1935 (2 0", 1 <;1), 18.I1.1935 


(46 0", 11 <;1, 1 juv.). 
Region de Mulera, Ruanda [alt. 1.800-2.000 m], 1.1935 (10 0" 1 <;1). 
Nindi, Ruanda [alt. 2.150 m], 20.lX.1934 (16 0", 1 <;1). ' 
Kundhuru ya Tshuve, marais de Rutabagwe, Ruanda [alt. 2.600 m J, 

VIII.1934 (2 0"), 29.VII1.1934 (5 0"), 13-27.IX.1934 (779 0", 240 <;1, 32 juv.), 
25.IX.1934 (2 0", 2 <;1). 11.1935 (120"). 

Region du Djomba [alt. 1.750-2.000 m], X.1934 (1 0"). 
Tshamugussa, lac Kahungukero [alt. 2.250 m], 10.VII1.1934 (3d" 8 juv.), 

8-14.VIII.1934 (4 0", 2 <;1, 7 juv.). 

Mission H. DAMAS (46 individus: 420". 2<;1.:2 iuv.). 

Kalondo, lac Ndaraga (Mokoto) [all. 1.750 m], 13.VIII.1935 (1 juv.), 
14.VII1.1935 (1 juv.). 

Mushumangabo [alt. 2.075 m], 27.V1.1935 (210", 1 <;1), 24.XII.1935 (21 0", 
1 <;1). 

Mission S. FRECH[(oP (6 individus : 40". :2 juv.). 

Nyakibumba (marais du Kikere) [alt. 2.000 m], 3.1.1938 (4 0", 2 <;1). 


Collection J. BREDO (78 individus: 71 0", 4 <;1. 3 iuv.). 


Vol can Nyamuragira [alt. 2.700 m], 15.VII.1940 (71 0", 4 <;1, 3 juv.). 


MORPHOLOGIE. (Voir tableau de mensurations.) - La palmure anterieure 
est variable (un quart a un tiers suivant les estimations conventionnelles), 
laissant en general une phalange libre au troisieme doigt, mais parfois 
aussi une partie de l'avant-derniere. Des conditions similaires s'observent 
pour la palmure posterieure (deux tiers it trois quarts); une phalange com­
plMement ou presque completement libre au premier orteil, une a deux 
phalanges libres au quatrieme. Tubercule metatarsien externe generalement 
distinct. 

DIMORPHISME SEXUEL. (Voiraussi LIVREE.) - En dehors de la difference 
de taille, qui est particulierement sensible chez cette espece, et de la 
presence d'un sac vocal chez Ie male, il existe une difference frappante 
dans la texture de la peau : Ie male est toujours couvert de verrues epi­
neuses rarement indistinctes, et particulierement visibles en raison de leur 
couleur noire sur Ie sac vocal, Ie ventre et la face inferieure des cuisses; 
elles couvrent tres souvent aussi les tibias, les metatarses, et se disposent 
sur la tranche de l'orteil externe de la me me fa<i0n que chez At. fulvovittatus 
leptosomus. Chez les femelles, la peau paraH lisse ou tres finement gra­
nuleuse it l'ceil nu, mais l'examen au binoculaire revele l'existence de 
verrues epineuses vestigiales, ayant Ie developpement qu'on observe chez 
les males d' autres especes . 

..... 
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D'autres structures bien caracteristiques des males chez H. castaneus 
sont les callosites pectorales et brachiales : sur deux zones ovales situees 
sur la poitrine pres des aisseIles, et sur la face interne des bras et des 
avant-bras, la peau possede une texture particuli8re, plus finement granu­
leuse, une couleur d'un jaune mat et est depourvue de verrues epineuses. 
On peut supposer qu'il s'agit lit de formations glandulaires dont les secre­
tions visqueuses facilitent l' aceouplement : en effet, j'ai remarque chez 
de nombreux individus que la peau de ces regions, bien que pres de muer, 
etait encore adherente, alors que partout ailleurs eIle se detachait d'elle­
meme; en outre, eIle etait noiratre, litteralement impregnee de poussit'lre, 
comme si la moindre parceIle de matiere venant a son contact y restait fixee. 
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Hypcrolil1,s castaneus AHL. 

FlG. 13. Main. x 3. FIG. 14. Pied. x3. 

Enfin, dans certaines localites tout au moins (par exemple il. Kundhuru 
ya Tshuve), les maJes ont la palmure posterieure un peu moins de.veloppee 
que les femelles : sur 100 d et 100 <;( de Kundhuru ya Tshuve, 31 cf et 
65 <;( ont la derniere phalange du premier orteil presque complRtement 
libre, tandis que 69 d et 35 <;( l'ont completement libre. De meme au 
quatrieme orteU, la derniere phalange seule est libre chez 26 d et 47 <;(, 
les deux dernieres chez 13 d et 5 <;(, et la penultieme est partiellement 
bordee par la palmure chez 60 d et 48 <;(. 

TAILLE : La taille vaI'ie suivant les localites, comme on peut Ie voir 
d'apres Ie tableau suivant (mensurations en millimetres) : 

Regions de N'Gesho et des lacs Mokoto : d d (23-26), <;( Q (28-34). 
Lac Magera : d d (21,5 it 26,5), <;( <;( (28-32,5). 
Rushayo : d d (22,5 il. 24,5), <;( (32,5). 
Region de Kibati : d d (21,5 il. 25,5), Q <;( (30-31) 
Kiniha : d d (21-26), <;( <;( (29-32). 

-
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Mushumangabo : (f (f (20-27), ~ ~ (29-33). 
Region du Kibumba : (f (f (22-26,5),~ ~ (29-33). 
Nyakibumba : (f (f (21,5-26), ~ ~ (29,5-34,5). 
Lac N'Gando : (f (f (21-28), ~ ~ (29-36). 

Kansenze : (f (f (23-28), ~ ~ (29,5-34). 

Jlega : (f (f (22-28,5), ~ ~ (27-35). 

Vol can Visoke : (f (f (20,5-24,5), ~ ~ (29-30,5). 

Nyabitsindi : (f (f (21-24), ~ ~ (28-32). 

Kundhuru ya Tshuve : (f (f (19-26), ~ ~ (25-32,5). 

Tshamugussa : (f (f (22-24), ~ ~ (30-32). 


LIVREE : La variabilite individuelle de la livree passe pour exceptionnel­
lement considerable chez la majorite des especes du genre Hyperolius. En 
realite, il s'agit Ie plus souvent de differences entre stades successifs d'une 
evolution ontogenetique reguliere, ou bien de dimorphisme sexuel. Une 
variabilite individuelle authentique et importante existant entre les adultes 
d'une meme population n'est pas si frequente; on la rencontre chez plu­
sieurs races appartenant au grand « Artenkreis)) des formes marbrees 
comme H. marmoratus brieni LAURENT, H. m. kandoensis LAURENT, H. viri­
diflavus bayoni (BOULENGER), etc., chez II. steindachneri pardalis LAURENT 
et quelques autres especes. 

Mais la variabilite individuelle chez IIyperolius castaneus est veritable­
ment extraordinaire. Les elements de la tivree comportent une zone claire 
couvrant en principe tout Ie dos et la partie des membres qui est visible 
en position de repos, et une bande laterale sombre partant du bout du 
museau a l'aine et longeant egalement Ie cote ex-terne de la jambe. Ces 
parties sombres peuvent eire indistinctes {fig. 31); cette bande laterale 
dessine souvent une saillie lombaire (fig. 18, 20, 28, 30, 32, 33-35, 38) com­
parable au dessin observe chez Afrixalus dorsalis congicus et chez les 
juveniles de Hyperolius marmoratus, La zone claire dorsale est rarement 
immacuIee (fig. 19, 30, 31); les taches qui s'y trouvent Ie plus souvent 
peuvent etre cernees d'un lisere clair, ayant une coloration argentee blewltre 

:\. dans l'alcool (fig. 18, 20, 22, 25, 27, 30, 32, 33, 34, 38). La disposition de 
ces taches, malgre l'extreme variabilite, semble obeir a certaines lois; il 
existe manifestement deux zones privilegiees qui sont plus souvent et plus 
fortement tachetees que d'autres : ce sont les regions occipitale et scapulaire 
et la region lombaire. Souvent il n 'existe que quelques taches dans la 
premiere de ces regions (fig. 35, 36), plus rarement dans la deuxieme seule 
(fig. 18), frequemment dans les deux a la fois, avec une predominance 
sensible de la region anterieure (fig. 20-24, 28, 37, 38), et parfois sans qu'une 
te11e predominance soit nettement perceptible (fig. 25, 33). Ces faits ont un 

i grand interet en ce qui concerne Ie determinisme des « colour-patterns" : .. ces zones ont des proprietes physiologiques pal'ticulieres qui semblent 
exercer une veritable attraction sur les melanophores, comme Ie suggerent 
non seulement la concentration des taches en ces regions, mais aussi les 
inflexions des bandes laterales au niveau des regions lombaire et scapu­
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laire. Il faut remarquer a ce propos que ces faits se presentent egalement 
chez Ie jeune H. marmoratus, H. tllberculatus et chez d'autres formes 
encore. 

Les taches dorsales peuvent etre nombreuses (fig. 32), souvent plus ou 
moins punctiformes (fig. 23, 26); e11e5 peuvent confluer de maniere it 
constituer de veri tables marbrures (fig. 27) ou des vermiculations d'epais­
seur variable (fig. 16, 17, 29); e11es peuvent aussi etre nombreuses au point 
de former par leur coalescence une veritable coloration fondamentale 

25 26 27 ZB 29 30 31 32 33 34 32 

FIG. 15. Hyperoliu.s castaneu.s AHL. 

Histogrammes montrant la difference de taille 
existant entre deux populations differentes, 
l'une de Kundhuru-ya-Tshuve (108 <.;?, en blanc), 
l'autre du lac N'Gando (70 9, hachure). 
Les mensurations designent Ie pOint rneclian 

de chaque classe. 

sombre ne laissant plus substituer qu'une zone latero-dorsale (fig. 22), 
des taches (fig. 21, 22, 39) ou un reseau clair plus ou moins tenu (fig. 16, 
34). Enfin, on observe parfois une bande latero-dorsale blanchAtre, remi­
niscence de livree juvenile plus frequente chez les males que chez les 
femelles (fig. 16, 17, 18, 26, 29, 37, 39). 

Malgre cette remarquable variabilite, il est en general facile de recon­
naitre a premiere vue la majorite des exemplaires de H. caslaneus : la 
plupart des dessins qui s'y presentent ne se rencontrent chez aucune autre 
espece du Congo, et leur coloration brun rougeatre plus ou moins bleutee 
(dans l'alcool) est tres caracteristique. Certains specimens cependant sont 
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ou bien tres clairs, presque depigmentes, ou bien tres fonces, d'un rouge­... 
#. 	 brun violace; il n'est pas rare de voir des specimens chez lesquels la 

multiplication des guanophores donne it la teinte fondamentale un retIet 
argente parfois bleuiHre. D' apres les indications fournies par M. G. F. DE 

WITTE, leur coloration en vie est plus jaunatre (voir pI. II). L'evolution 

1S 17 16 19 
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FIG. 16-27. HyperoUus caslaneus AHL. 

Variabilite.; da la livree chez le male. lil. 

r 
r 

ontogenetique de la livree ne comporte pas de metamorphose comparable 

r it ce qui a lieu chez H. marmoraiIlS ou H. viridiflavus, mais seulement une 
transformation tres graduelle : les jeunes ont une pigmentation d'intensite 
tres variable, presentent toujours une bande latero-dorsale blanchatre et 
sont en general ponctues, aspect qui est souvent conserve chez Ie male 
adulte (fig. 17, 23, 26), mais rarement chez la femelle. 

3 
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SYNONYMIE : Les speCImens determines par BARBOUR & LOVERIDGE (1930) 
sous Ie nom de Hyperolius pleurotcenius representent certainement cette 
espece; ils constituent une belle serie montrant fort bien l'evolution et la 
variabilite de la livree. 

JI29 3028 

31 J3 34 
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FIG. 28-39. Hyperolius castaneus ARL. 


Variabilite de la livree chez la femelle. 1/1. 


Hyperolius castaneus AHL fut base sur un mille de petite taille, dont 
la livree et les verrues epineuses sont bien caracteristiques. 

H. latitrons AHL a un type de livree fort frequent et rien ne permet 
de croire qu'il represente une espece valide. 
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H. rugegensis AHL de la foret de Rugege est, lui aussi, inclus dans 
la variabilite de H. castaneus; it se peut neanmoins qu'il puisse designer 
une race reconnaissable sur un grand nombre de specimens. 

H. adolti-triederici AHL, egalement de la foret de Rugege, a Me base 
sur une femelle du precedent. 

Enfin, H. ventrimaculatl1S AHL semble bien avoir ete base sur un male 
dont les callosites pectorales etaient noires et malpropI'es, comme il arrive 
parfols avant la mue. 

Contrairement a ce que j'avais cru tout d'abord, H. karissimbiensis AHL 

n'est pas synonyme de H. caslaneus, comme Ie montrent la briElVete du 
museau, Ia position des narines, la palmure posteI'ieure et surtont cette 
ligne vertebrale bleuatre qui jamais ne s'observe chez H. castaneus. 

DISTRIBUTION ; Deux facteurs ecologiques importants concourent a dis­
tribuer les popUlations de 1I. castaneus en colonies semi-isolees, qui pre­
sentent souvent des caracteres bien differents les unes des autres. 

Le premier de ces facteurs est l'altitude : si l'on excepte la localite 
douteuse d'Ishasha et celIe de Katanda (950 m), H. castanells ne se rencontre 
qu'a partir de 1.500 m et devient extremement commun entre 2.000 et 
2.500 m. Cette rarefaction au-dessous de 2.000 m est surtout sensible dans 
certaines localites pourtant explorees I't fond, com me N'Gesho et la region 
des lacs Makoto; il est clair qu'en ces points les conditions ecologiques 
favorisent un competiteur extremement prolifique, lui aussi : H. viriditla­
vus crerulescens. 

Un autre facteur est Ie fait que II. castaneus est de meEurs tres aqua­
tiques, malgre son adaptation arboricole; or les lacs et marais, dans lesquels 
il vit en nombre considerable, :sont pour la plupart d'anciens crate res 
prives de communications, ce qui explique sans doute que deux popula­
tions aussi rapprochees topographiquement que celles des marais d'Ilega, 
de Kansenze et du lac N'Gando puissent differer de maniere sensible. 

Dans certaines localites, les individus sont dans l'ensemble tres clairs, 
comme it Ilega et surtout it Kansenze (26 % des Cf Cf et 19 % des cr cr y 
sont it peine pigmentes); dans d'autres, au contraire, ils sont pour Ia 
plupart tres sombres, comme dans la region de Kibati (chez 44 % des c.1' d, 
la teinte fondamentale claire se distingue difficilemeni des dessins fonces, 
et aueun individu n'est depigmente comme eeux de Kansenze). La colora­
tion argentee rare (au plus 10 % des individus) dans la region de Kibati, 
a Mushumangabo, a Kundhuru-ya-Tshuve, devient plus frequente it Kan­
senze et Ilega, bien que rare encore chez les femelles (16 it 18 % des cr cr , 
5 a 7 % des Cf Cf), davantage encore it Nyakibumba (21 % des cr cr, 1 Cf 
sur 7), it Kiniha (28 % des cr cr, mais aucune des 10 Cf Cf), au lac N'Gando 
(30 % des cr cr, 36 % des Cf Cf), it Nyabitsindi (35 % des deux sexes), au 
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lac Magera (37 % des c! c!, 29 % des '? '?) et surtout dans Ia region de 
Kibumba (44 % des c! C!, mais aucune des 9 '? '?) et dans Ia region de 
N'Gesho (44 % des c! c!) (1). Les handes Iaterales sont rarement indistinctes, 
mais dans les localites oil les individus sont peu pigmentes, un pourcentage 
plus important d'entre eux est dans ce cas, par exemple it Kansenze 
(11 % des c! c!, 16 % des '? '?) et it Burunga (4 '? sur 12). La sinuosite 
lombaire se presente en general chez 16 it 25 % des individus; au lac 
Magera, cependant, 11 % seulement des c! c! la possedent, et aucune 
femelle; au contraire, ceUe proportion atteint 47 % des '? '? et 48 % des c! c! 
it Nyabitsindi, 60 % des c! c! au volcan Visoke, tandis qu'a Kllndhllru-ya­
Tshuve la proportion est elevee pour les '? '? (46 et normale pour 
les c! c! (19 %). La frequence des individus it dos immacuIe est sensible­
ment plus elevee chez les '? '? (12 it 60 %) que chez les c! c! (0 it 20 %), 
mais varie aussi fortement suivant les localites : Nyabitsindi (aucun male, 
12 % des '? ,?), Kundhuru-ya-Tshuve (11 % des c! c!, 17 % des '? ¥), lac 
Magera (4,2 % des c! c!), Kiniha (5 % des c! c!), region du Kibumha (3,8 % 
des c! c!), Mushumangabo (9,2 '7;, des c! c!, 60 % des '? ,?), lac N'Gando 
(U % des c! c!, 36 % des '? '?), Ilega (:t5 % des c! c!, 49 % des 9. ¥), 
Kansenze (20 % des c! c!, 58 % des ¥ ,?). Le lisen'i qui borde les 
taches foncees se presente en general chez 5 a 10 % des c! c!, mals est 
exceptionnel it Ilega (2,9 % des c! c!, 4,8 % des '? '?), plus frequent au lac 
N'Gando (15 % des c! c!, 24 % des ¥ ,?), a Kansenze (15 % des c! rj', 

26 % des '? ,?), it Kiniha (21 % des c! c!), au vol can Visoke (28 % des cJ cJ), 
it Nyabitsindi (35 % des '? ,?, mais 10 % des c! c!). 

Les specimens dont la coloration foncee est pr€idominante sont toujours 
rares (entre 5 it 10 %), mais ils Ie sont plus particulierement it Mushu­
mangabo (5,1 % des c! c!, aucune <;», a Ilega (4,3 % des cJ c!, 2,4 % 
des '? '?), it Kansenze (6,7 % des c! c!, aucune '?); ils Ie sont moins it 
Kiniha (11 % des cJ c!), dans la region de Kibati (13 % des cJ 0~), a Nya­
bitsindi (10 % des c! c!, 17,5 % des '? '? 1 et Ii Ninda (4 cJ sur 16). 

Les individus qui n'ont que quelques taches dans la region occipitale, 
tout comme ceux qui ont Ie dos immacule, sont plus nombreux parmi les 
feme lIes (6,2 a 28 %) que parmi les males (0 it 13 ; ce type de livree 
parait exceptionnel en bien des localites, d'oil l'on n'a guere que des 
males; il l'est egalement Ii Mushumangabo (3,3 % des c! cJ, 6,2 % des ¥ ,?), 
mais rest de moins en moins it Nyabitsindi (6 % des cJ c!, 24 q~ des '? <;> ), 

Kundhuru-ya-Tshuve (7 % des c! cJ, 28 % des '? '?), Kansenze (1:~ % 
des c! c!, 16 % des ¥ ,?), Ilega (13 % des c! c!, 19 % des '? ¥) et au lac 
N'Gando (12 % des c! c!, 28 % des '? ¥). 

(1) Cette augmentation du nombre des guanophores se presente dans les localites 
de moindre altitude. Dans la region de N'Gesho, ce phenomene est peut-Hre en 
relation avec une « contamination" genetique par Hyperolius lateralis qui est 1oujours 
abondamment pourvu de guanophores sur les flanes. 

\ 
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Parmi les males, les exemplaires abondamment tachetes sont beaucoup 
plus communs que ceux qui Ie sont peu ou pas du tout; chez les femelles 
c'est !'inverse, sauf it Nyabitsindi. La proportion de specimens it taches 
nombreuses, mais chez lesquels la predominance de la pigmentation occi­
pitale reste sensible (il s'agit toujours de la grosse majorite des individus 
tachetes), est en general plus elevee chez les males. Relativement faible 
dans Ia region de Kibati (18 % des d'd'), elle est considerable it Ninda 
(8 d' sur 16) et dans la region du volcan Visoke (44 % des d' d', et to '? 
sur 17). Ailleurs, on observe des frequences intermediaires : Mushuman­
gabo (22 % des d' d', 9 % des '? '?), Ilega (21 % des d' d', 12 % des '? '?), 
lac N'Gando (30 % des d' d', 14 % des '? ,?), Kansenze (27 % des d'd', 
21 % des '? '?), Kundhuru-ya-Tshuve (30 % des d' d', 28 % des '? '? 1, lac 
Magera (31 % des d'd'), Nyamushwa (6 d' sur 16). Enfin, les bandes 
latero-dorsales blanches sont sensiblement plus frequentes chez les d'd' 
(8 it 42 %) que chez les '? '? (0 it 6,2 %). En ce qui concerne les premiers, 
la frequence oscille entre 10 et 20 % dans la plupart des loealites, mais 
atteint 28 % it Kiniha, 31 % it Mushumangabo, 36 % dans la region du 
Kibumba, 38 % au lac Magera, 42 % it la riviere Biviro, 10 sur 16 it 
Ninda. Chez les '? ,?, ces bandes s'observent rarement : 6,2 % des indivi­
dus it Mushumangabo et Kundhuru-ya-Tshuve, 2,8 % au lac N'Gando, 
1,6 % it Ilega. 

Ainsi, les diverses populations ont leurs caraeteres propres. CelIe du 
lac Magera comprend une majorite d'individus de taille moyenne; la pig­
mentation argentee y est frequente comme dans les series provenant de 
points voisins (N'Gesho, etc.); la sinuosite lombaire y est rare et peu 
marquee; les males y gardent tres sou vent les handes latero-dor8ales juve­
niles. La serie recoltee dans la region de Kihati est remarquahle par sa 
coloration somhre, la rarete des pigmentations argentees et des balldes 
latero-dorsales claires; celIe de Kiniha, localite voisine, presente des carac­
teres similaires, mais moins marques. A Mushumangaho, la taille est 
moyenne, les pigmentations argentees sont relativement rares, de mEnne 
que les sinuosites lomhaires et les taches dorsales, les individus immacuIes 
etant en majorite parmi les femelles. Dans la region du Kibumba, la taille 
est plus grande et la pigmentation argentee frequente. 

Les populations du versant Sud du Karisimbi (lac N'Gando, Kansenze 
et llega) se ressemblent it certains egards (grande taille, frequence relative­
ment elevee parmi les males d'individus dont les handes laterales sont 
indistinctes et dont les taches occipitales existent seules). Elles sont remar­
quahlement differentes it d'autres points de vue: au lac N'Gando, la pig­
mentation argentee est particulierement commune chez les femelles, de 
meme que l'existence de taches occipitales seulement; it Kansenze, la pig­
mentation argentee est rare et la pigmentation ordinaire tres peu intense, 
surtout chez les femeUes, tandis que les individus immacuies sont nom­
breux; a llega enfin, Ia pigmentation est aussi faible qu'a Kansenze chez 
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les males, mais beaucoup moins chez les femelles, et la rarete des specI­
mens dont les taches foncees sont bordees d'un lisere clair y est plus 
accusee que partoutailleurs. Les populations orientales (volcans Visoke, 
Gahinga) ont pour caracteres communs la taille reduite et Ie developpe­
ment des pigmentations foncees; la proportion d'individus immacules est 
raible, particulierement chez les milles; la frequence de l'inflexion lom­
baire est au contraire tres elevee. A cet egard, la population la plus orien­
tale dont on puisse apprecier la constitution, celIe de Kundhuru-ya-Tshuve, 
est paradoxalement moins differente des autres que celles du volean Visoke 
et de Nyabitsindi, qui en sont cependant moins eloignees geographique­
ment : chez ces dernieres les taches dorsales se montrent particulierement 
frequentes et abondantes, de meme que Ie lisere clair qui les entoure. 

Il se peut qu'une partie de ces differences soient d'origine phenotypique, 
mais il est bien peu vraisemblable qu'il en soit ainsi pour toutes. Ces 
populations doivent done differer par leur constitution genetique, mais 
non pas au point qu'il faille les considerer com me des races microgeogra­
phiques. CeUe differeneiation est neanmoins tres car elle 
semble etre Ie resultat de conditions particulieres, les plus favorables it 
revolution et it la survivance des especes selon SEWALL WRIGHT : un isole­
ment incomplet qui, permettant it la fois une differenciation adaptative (qui 
serait tarie par la deterioration du patrimoine genetique due a l'elimination 
fortuite d'allelomorphes en cas d'isolement complet d'une population 
numeriquement reduite) et une differenciation fortuite (qui sera it para­
lysee par raction severe de la selection en cas d'absence d'isolement), 
donne aux potentialites de l'espece Ie maximum de plasticite. 

La distribution probable de H. castaneus peut etre supputee comme suit. 
Outre les localites cit(~es ici, il a ete trouve it Mombasa (Ii 37 km au Sud de 
Lubero, a rOuest du lac Edouard) et dans la forM de Rugege au Ruanda (1). 
Ces regions sont reliees aux volcans du Kivu par une serie continue 
de hauteurs superieures Ii 1.500 m. Aussi est-il bien normal d 'y rencontrer 
cette espece. Si ron s'en retere it l'altitude, aucun obstacle geographique 
n'empecherait H. castaneus d'occuper en outre to utes les montagnes du 
Ruanda-Urundi et celles qui se trouvent Ii rOuest du lac Kivu, de la 
Ruzizi et du lac Tanganika, jusqu'a la vallee de la Kilombwe (region 
de Fizi). Les hauteurs qui se trouvent au Sud de cette vallee sont isolees, 
tout comme Ie massif du Ruwenzori, par des zones de basse altitude qui 
constituent apparemment un obstacle infranchissable pour ceite espece 
orophile. C'est pourquoi on peut prevoir que les populations vicariantes 
qui habitent ces regions se reveleront tres sensiblement differentes de II. 

(1) On peut, en outre, rapporter it cette espece les deux femelles que j'ai citees 
en 1943 SOllS Ie nom de HyperoUus adolfi-friederici, specimens en tres mauvais etat 
recoltes dans Ie massif montagneux qui se trouve it I'Ouest du lac Kivu (Camp de 
Numbi) et dont l'identification reste douteuse. 

... 




37 NATIONAAL ALBERT PARK 
...... _-----­ -----------...--­

castaneus : on peut effectivement considerer comme teIles II. pleurospi­
lus LAURENT au Ruwenzori et II. atrigularis LAURENT sur Ie plateau des 
Marungu ('). Cependant, la zone habitee presentement par II. castaneus 
a ete coupee en deux au Pleistocene par la depression qui reliait Ie lac 
Kivu au lac Edouard et est aujourd 'hui combIee par les volcans Virunga. 
A cette epoque, les populations ancestrales de II. castaneus ne devaient 
exister que d 'un seul cote du Graben, probablement sur son flanc oriental; 
en effet, pour autant qu'on puisse en juger d'apres les recoltes faites 
dans Ie Parc National Albert, l'espece est sensiblement plus commune 
vel'S l'Est que vel'S l'Ouest, et dans la region occidentale, c'est-a-dire a 
N'Gesho et dans les environs des lacs Mokoto, on rencontre une forme 
tres voisine: II. laleralis LAURENT. Cette espece, on peut Ie presumer, serait 
Ie representant originel ou 1 'un des representants du groupe a rOuest du 
Graben. Actuellement, eIle vit en compagnie de II. caslaneus et, a en 
juger d'apres Ie petit nombre d'exemplaires recoltes et leur variabilite 
reduite, semble eire dans une situation precait>e vis-a-vis de ce parent 
tres proche, qui doit etre en meme temps un competiteur direct, et vis-a-vis 
de II. viriditlavus cO?rulescens LACRENT, qui est l'espece dominante de la 
region. Grace a l'apparition des volcans Virunga, II. caslaneus auraH reussi 
a envahir la region des lacs Mokoto, ou il n'est cependant pas commun, 
et la region de Lubero, comme l'indique sa presence a Mombasa; son 
existence sur les hauteurs qui se trouvent a rOuest du Graben, depuis 
la region des lacs Mokoto jusql:l'a la vallee de la Kilombwe, demanderait 
a etre confirmee (2). 

ECOLOGIE : II. castaneus semble particulierement abondant dans la zone 
des bambous, mais se rencontre egalement plus haul (forets a llagenia) et 
plus bas (forets ombrophiles de montagne, forets selerophylles et meme 
savane boisee, par exemple it l'escarpement de Kabasha). 

CARACTERES DIAGNOSTIQUES : Certains individus appartenant a H. casta­
neus pourraient etre confondus avec d'autres formes de la region. 

Par exemple, certaines femelles sont marquees d'une maniere qui les 
fait ressembler tres fort a Atrixalus dorsalis congicus. La confusion n'est 
gW2re possible cependant, car ceUe derniere espece ne vit pas dans les 
regions d'altitude habUces par H. castaneus; au surplus, eUe a la pupille 
verticale caracteristique du genre, la derniere phalange du premier orteil 
partiellement bordee par la palmure et Ie tubercule metatarsi en ext erne 

(1) Sans doute, H. marginatus PETEHS. des montagnes de Rungwe (au ::\ord du 
lac "yassa), et H. mantanus (ANGEL)' du mont Kinangop, sont·jls d'autres representant:'> 
de ce groupe. 

(2) Mes propres recherches dans Ie Kivu et Ie Ruanda (1~9) mcntrent que 
H. castaneus et H. lateralis existent tous deux de part et d'autre du Graben. ce qui 
prive de fondement l'hypothese presentee ici. 
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beaucoup plus saillant. Au cas ou ces caracteres ne suffiraient point, on 
peut ajouter que H. caslaneus a l'espace interorbitaire considerablement plus 
grand et l'reil plus petit, ce qui f'ait que les deux formes peuvent etre 
aisement distinguees par Ie rapport de la longueur de l'reil (paupiere supe­
rieure) it l' espace interorbitaire : ce rapport varie de 0,79 it 1,03, chez 21 9 
de H. rastaneus, de 1,21 it 1,41 chez 10 9 de Atrixalus dorsalis congicus, 
difference bien nette qui rend d'autres investigations superflues. 

Les autres causes eventuelles de meprise seront examinees dans les 
pages consacrees aux especes qu'elles concernent. 

Hyperolius lateralis LAURENT. 

(Fig. 40-47; pI. I, fig. 7-9; pI. VI, fig. 2.) 


Hyperolius lateralis LAURENT, 1940, Rev. Zool. Bot. Afr., 34, p. 1 (N'Gesho); 
1943, Ann. Mus. Congo, Zool. (i), 4, p. 89, fig. 15. 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Mission G. F. flE WITTE (33 individus: 24 <:f, 8 9, 1 iuv.). 

N'Gesho [alt. 2.000 m], 3-7.IV.i934 (4 <:f, 1 9, Topotypes). 

Etang Kashwa [alt. 2.000 m], 7-23.1.1935 (18 <:f, 2 9). 

Entre N'Gesho et la riviere Bishaldshaki [alt. 2.000-2.iOO m], 1.1935 (2 <:f). 

Riviere Bishakishaki, Kamatembe [alt. 2.100 m], ii-21.1V.1934 (1 9). 

Kalondo, lac Ndaraga (Mokoto) [alt. 1.750 m], 22-24.III.1934 (4 9, i juv.). 


Mission H. DAMAS (4 individus: 9). 
Kalondo, lac Ndaraga (Mokoto) [alt. 1.750 m], 7.VlII.1935 (2 9), 13.VIIU935 

(2 9). 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) : La palmure anterieure est variable 
(un quart it un tiers suivant les estimations conventionnelles), laissant en 
general une phalange libre au troisieme doigt, mais parfois aussi une 
partie de l'avant-derniere (plus frequemment, semble-t-il, chez les males 
que chez les femelles). La palmure posterieure est variable egalement (deux 
tiers it trois quarts); une phalange en general completement libre au pre­
mier orteil, une it deux phalanges libres au quatrieme. 

Le tubercule sous-articulaire qui se trouve Ii la base du quatrieme orteil 
ne se distingue pas, en general, des nombreux granules qui se trouvent 
it eet endroit (fig. 41). 

LIVREE : La livree de Ii. late1'alis est tres caracteristique. Une large banda 
laterale blanche, ou un chapelet de grandes taches blanches bordees de 
noir se prolongeant sur l'epaule, en general jusqu'au niveau de l'reil et 
parfois jusqu'au bout du museau. De petites taches blanches arrondies 
peuvent exister egalement sur Ie dos et res membres; elles sont rares chez 
les males, mais parfols abondantes chez les femelles (fig. 42). D'apres 
G. F. DE "VITIE, la coloration de l'animal vivant est d'un vert l)lus ou 
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moins olivatre sur Ie dos, d'un beau rose orange sur Ie ventre, tandis que 
les cuisses sont rouges avec une ligne longitudinale vert olive, ainsi que 
les mains et la portion cachee en position de repos des membres inferieurs 
(pI. I, fig. 3). 

D'apres l'exemplaire juvenile et quelques femelles de ;K·alondo dont 
la petite taille indique la jeunesse, il semble que les bandes laterales 

40 41 


HypeTolius lateTOlis LAURENT. 


FIG. 40. - Main. x3. FIG. 41. Pied. x3. 


42 43 

FIG. 4Z-43. - Hyperolius la/eralis LAUBEliT. <;!. 1/1. 

n'apparaissent que tardivemenL Chez ces jeunes femelles il n'en existe 
encore que des fragments plus ou moins distindement soulignes par un 
lisere noir dont la disposition rappelle fort Ie dessin lateral de H. cinna­
momeovenlris. Cette ressemblance est encore plus frappante chez Ie juve­
nile, qui ne presente aucune trace des colorations laterales claires carac­
teristiques de l'adulte. Aucune confusion n'est possible cependant, car chez 
H. cinnamomeovenlris, les individus de cette taille ont une livree comple­
tement differente avec deux bandes claires latero-dorsales bien rectilignes. 
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AFFINITES: II suffit de comparer les tableaux de mensuration de H. CtlS­

taneus et H. lateralis pour voir it quel point ces deux especes sont voisines 
par leur structure. Les differences y apparaissent nulles ou infimes dans 
la plupart des cas. Les plus nettes sont fournies par la distance entre l'reil 
et la narine, qui est statistiquement plus grande chez H. castaneus (1,9 It 
2,5 mm chez 43 cf mesurant de 20,8 it 25,7 mm; 1,9 it 2,3 mm chez 24 d' 
de H. lateralis mesurant de 21,3 a 25,7 mm), et par respace internasal, qui 
est statistiquement plus grand chez H. lateralis (2 a2,5 mm chez les memes 
24 cf, et 1,9 a 2,3 mm chez les 43 d' de H. caslaneus). En combinant ces 
deux mesures, on obtient une difference plus sensible, encore que non 

44 45 

46 47 

FIG. 44-47. - HyperoHus la/emlis LAURENT. r;!. 1/1. 

diagnostique. On peut l'exprimer de diverses manieres, notamment par 
un graphique de correlations ou un histogramme (fig. 48), dont les colonnes 
successives correspondent aux differences croissantes entre la distance ruil­
narine et l'espace internasal (en dixiEHnes de millimetre) (1). Il n'importe 
guere en l'occurrence de rechercher si ceUe difference est signifi.cative, 
car les deux formes sont tres nettement distindes a d'autres egards. En 
effet, la livree, malgre sa variabilite chez H. castaneus, permet la deter­
mination au premier coup d'ceil. D'autres differences, moins frappantes 
a premiere vue, sont tout aussi importantes. Le dimorphisme sexuel est 
beaucoup moins prononce chez H. lateralis que chez H. castaneus, car on 
n'observe point chez les males du pl'emier les fortes verrues epineuses 
et les callosites pectorales qui sont caracteristiques du second, et pour 
autant qu'on puisse en juger d'apres les 13 femelles connues de H. lateralis, 

(1) Pour les grandeurs considerees ici, il est plus simple d'utiliser les differences. 
cal' elles correspondent etroitement aux rapports (-5 it 0,79-0.8; -4 it 0,83-0,84; -3 it 
0,81l-0,88; -2 it 0,9-0,92; -1 a 0,95-0,96; 0 it 1, etc.), 
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la difference de taille est aussi beaucoup plus faible chez ce dernier (19,5 a 
25,7 mm chez les d' d', 21,5 it 29,2 mm chez les <;> <;>; chez II. castancus : 
19 it 28,5 mm chez les d' d', 25 it 36 mm chez les <;> <;». 

Le tubercule sous-articulaire proximal du quatrieme orteil, gemlrale­
ment indistinct (fig. 41), parfois peu distinct et exceptionnellement bien 
distinct chez II. lateralis, est generalement bien distinct, parfois peu dis­
tinct et tres rarement indistinct cbez II. castaneus. 

S1 

ON 

~ castaneus 

FIG. 48. 


Histogramme montrant Ie meilleur carac!ere morplJologique 

perrnettant de distinguer H. lateraUs et H. castanellS 


d'apres leurs mensurations (voir page 40). 


II existe enfin une difference dans la forme du museau, difference dif­
ficile it exprimer de maniere it la rendre utilisable pour la determination, 
mais qui s'impose neanmoins lorsqu'on a pu examiner un grand nombre 
de specimens: chez H. castaneus, Ie canthus rostra lis est en general moins 
marque et les narines moins saillantes que chez H. lateralis, de sorte que 
si l'on observe la tete de dessus, les narines sont bien distinctes, partici­
pant au contour du museall ou en etant tres proches chez H. lateralis, 
tandis qu'elles sont moins distinctes et separees du contour du museau 
par un intervalle au moins egal it leur largeur apparente chez II. caslaneus. 
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H. lateralis est donc manifestement une forme differente de H. castaneus, 
puisqu'il vit en compagnie de ce dernier dans toutes les localites d'ou il 
est connu; it doH en etre specifiquement distinct. Comme je I 'ai dit plus 
haut, il y a quelque raison de supposer que ces deux formes se sont 
differenciees par isolement geographique : H. castaneus it rEst du Graben, 
H. lateralis il. rOuest. La surrection des volcans Virunga leur a permis 
d'entrer en contact: H. castaneus a envahi par Iil. les hauteUl'S occiden­
tales, landis que H. lateralis n'a effectue apparemmentaucune migration (1). 
Les causes de cette difference sont obscures, mais Hennent probablement 
au fait que H. lateralis, aux prises avec H. viridiflavus crerulescens, espece 
dominante des regions qu'il habite, ne compte que de faihles populations, 
survivant peut-etre grace it une specialisation ecologique quelconque, et 
serait ainsi peu apte it coloniser de nouveaux territoires, surtout s'ils sont 
occupes par une forme commune comme H. castaneus, dont la competition 
est d'autant plus redoutable qu'il s'agit d'une espece tres voisine, vrai­
semblablement genante il. chaque instant du cycle biologique. 

Quoi qu'il en soit, H. lateralis se trouve aujourd'hui cohabiter avec 
des populations probablement it peu pres equivalentes de H. castane1ts. 
Les deux formes gardent leurs caracteres propres, ce qui revele l'existence 
d'un isolement biologique. II existe cependant quelques indices suggerant 
une Iegere contamination genetique reciproque, due sans doute it une hybri­
dation tout il. fait exceptionnelle et jusqu'it present sans consequences appre­
ciables quant it la structure des populations considerees : chez H. lateralis 
quelques males ont des traces de callosit8s pectorales, tandis que chez 
H. castaneus certains males des localites ou vit H. lateralis ont des taches 
laterales argentees qui rappellent vaguement la livree de ce dernier. 8i 
ce phenomene existe reellement, deux possibilites sont it envisager : ou bien 
il s'agit d'une situation stabilisee et dans ce cas l'hybridation occasionnelle 
se maintiendra sans amener de changements notables, ou bien, au contra ire, 
nous sommes en presence des stades initiaux d'un processus par lequel 
les causes de l'isolement bioIogique sont en voie de disparition, et dans 
ce cas, les deux populations sont vouees it la fusion, H. castanew,' absorbant 
ll. lateralis (2). 

ECOLOGIE : Les localites d'ou ll. lateralis est connu jusqu'ici sont toutes 
comprises dans la zone des forets de montagne. 

(1) Les faits nouveaux que je viens d'observer dementent cette hypothese. H, late­
raUs vit au Ruanda. et il n'existe plus actuellement de raisons de loealiser l'origine 
de ees deux especes. Une nouvelle documentation sera necessaire pour etudier fruc­
tueusernent cette question. 

(2) Une fecoIte uIterieure dans ces memes localites pourrait, dans un certain 
Hombre de decades, nous renseigner sur ce pOint. 
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Hyperolius pleurospilus LAURENT. 
(Fig. 49·54.) 

Hyperolius lateralis pleurospilus LWRENT, 1947, Bull. Mus. Roy. Hist. Nat. 
Belg., 23, n° 7, p. 4. 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Collection DE WILDE (240 individus : 199 c:J, 40 9, 1 jUv.). 

Mutsora, 1940-1945 (3 c:J, 1 9, Paratypes). 
Secteur Munsenene, foret Ii rOuest de la piste de Mwenda it Katuka, 

19.I-26.1IL1946 (12 c:J Paratypes, 1 9 Holotype), IV-V.1946 (12 c:J, 6 9, 
Paratypes), VI-VIII.1946 (13 c:J, 3 9, Topotj1>es). 

Foret sur la rive droite de la Semliki, secteur Munsenene, IX.1946 (1 c:J , 
1 9), X.1946 (1 9). 

Secteur de Ia Haute-Djelube, rive droite de Ia Semliki, X.1946 (21 c:J, 9 9), 
25.XI.1946 (1 c:J). 

Secteur Munsenene, riviere Ndjelele, a l'Ouest de la piste de Mwenda a 
Kaiuka, 8.X.1946 (1 c:J), 31.X.1946 (2 c:J), 27-31.I1I.1948 (6 c:J, 2 9). 

Secteur Munsenene, entre Ia riviere Ndjelele et la riviere Ndjabulo, a 
I'Ouest de Ia piste de Mwenda a Kaiuka, 9.X.i946 (1 c:J), 15.XI.1946 
(3 c:J, 1 9), 20.XI.1946 (1 c:J), 1.IV.1948 (11 c:J). 

Sur la Mavea, Ii rOuest de la piste de Katuka a Kikanga, lLX.1946 (3 c:J). 
Secteur Munsenene, lLXI.1946 (1 9), 18.XII.1946 (3 c:J, 2 9), 1O.II.1947 

(12 c:J, 2 9), 20.1I.1947 (15 c:J), 26.II.1947 (2 c:J). 
Secteur Munsenene, vallee de la Ndjabulo, a l'Ouest de la piste de ~fwenda 

a Katuka, 29.111-6.IV.1948 (2 c:J). 
Secteur )'funsenene, vallee de la Ndjabulo, en aval de la piste de Mwenda 

it Katuka [alt. 950 m], 19.1V.1948 (2 c:J). 
Entre les rivieres Biangolo et Modidi [alt. 1.100 m], secteur Munsenene, 

5.1V.1948 (13 c:J, 3 9, 1 juv.). 
Riviere Djalele, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], secteur Munse­

nene, 3.V.1948 (5 c:J, 3 9). 
Marais de Mukoche [alt. 1.200 m], secteur Haute-Djelube, 3.V.1948 (19 c:J, 

1 9). 
Riviere Djobulo [alL 1.000 m], secteur Munsenene, 6.V.1948 (5 c:J), 

7.IV.1948 (1 c:J). 
Riviere Djobulongbi, W. piste Mwenda-Katuka, secteur Haute-Djelube, 

16.IV.1948 (1 c:J, 1 9). 
Marais de Manga [alt. 900 m], secteur Libona, 2.VI.1948 (1 c:J J. 
Marais pres de la riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 

5.VI.1948 (2 c:J). 
Riviere Djalele, W. piste ).fwenda-Katuka [alt. 1.800 m], secteur Munse­

nene, 16.V1.1948 (1 c:J). 
Riviere Munzabu, secteur Vieux-Beni, 17.V1.1948 (t c:J, 1 9). 
Riviere Tungula, secteur Munsenene, 18.V1.1948 (7 c:J). 
Riviere Djalele, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], secteur Munse­

nene, 5.VII.1948 (12 c:J). 
Riviere Djobulo, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], secteur Munse­

nene, 9.VII.1948 (5 c:J). 
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Colleetion M. MICRA (20 individus : 17 cf, 2 <?' 1 i nv.). 

Secteur de Mutsora, V.1947 (iO cf, 1 <?). 

Secteur Munsenene, 6-iO.III.1947 (4 cf, 1 <?, 1 juv.). 

Secteur Munsenene, vallee de Ia Djelube [alt. 1.000 m], 19.V1.1947 (3 cf). 


Collection HACKAHS (1 individu: <?). 

Riviere Mokondwa-Thalya [alt. i,200 m]) III.i937 (1 <?, Paratype). 


MORPHOLOGIE (voir mensurations) : La palmure anterieure est peu varia­
ble (generalement un tiers suivant les estimations conventionnelles), ne 
laissant jamais plus d'une phalange libre au troisieme doigt. La palmure 
posterieure est moins variable que chez H. lateralis ~en general trois quarts); 
une phalange Ie plus souvent completement libre au .premier orteil (incom­

-
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HyperoUus p!eurospitus LAllR&'iT. 

FIG. 4!l. Main. x3. FIG. 50. - Pied. x3. 

plelement libre cependant chez un tiers des <? <? et chez quelques cf cf); 
une phalange libre au quatrieme orteil, une portion (tout au plus la moilie) 
de la penultieme phalange libre egalement chez 50 % des individus. Le 
tubercule sous-articulaire qui se trouve it la base du quatrieme orteil est 
souvent reduit et chez de nombreux mitIes et quelques femelles ne se 
distingue meme pas des granules banaux qui constituent la texture normale 
de la peau it cet en droit (fig. 50). 

LIVREE : Les specimens re(}us depuis la description originale permettent. 
de completer et de rectifier les indications relatives it la livree. A ce point 
de vue les femelles ressemblent beaucoup it H. lateralis : meme pigmentation 
blanche laterale et meme coloration rutilante des cuisses, de loute la face 
inferieure du corps et des membres. La teinte dorsale semble cependant 
pIus foncee et plus violacee (dans l'alcool) chez H. pleurospilus, et surtout 
les pigmentations blanches occupent une moindre etendue : alors que chez 
H. lateralis les taches laterales confluent souvent en une bande qui se 
prolonge sur les cotes de la tete et meme jusqu'au bout du museau, chez 
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H. pleurospilus ces memes taches sont souvent petites, parfois absentes, 
ne confluent jamais en une bande unique, ne depassent qU'exceptionnelle­
ment l'aisselle et jamais l'epaule (fig. 52j. En outre, les taches blanches 
dorsales manquent toujours chez H. pleurospilus. 

Les males ont une coloration tres differente. Dans l'alcool la teinte 
dorsale est presque toujours plus claire que chez les femelles et est meme 
parfois jaunatre (melanophores rares et contractes). En outre, elIe est rare­
ment uniforme : des points et des taches plus fonces sont generalement 
distincts, de meme qu 'une bande plus sombre courant Ie long du canthus 
rostralis et reapparaissant derriere l'reil jusqu'a la region otique; souvent 
une trace de hande latero-dorsale claire, vestige probable de la livree 
juvenile. La coloration des faces inferieures est jaunatre, rarement grisatre, 

51 

FIG. 51-52. - HyperoLius pleurospilus LAURENT, C;:>. 1/1. 

par la densite des melanophores, parrois l'OSee sur les cuisses et dans la 
region inguinale chez les individus les plus grands, ce qui offre un cou­
traste frappant avec Ie rouge vif observe chez les femelles (I). 

Chez la majorite (environ les deux tiers) des individus on observe une 
serie de taches claires laterales semblables it celles des femelles (fig. 54); 
ces taches sont cependant frequemment indistinctes a l'ceil nu, l'examen 
au binoculaire revelant alors l'existence de zones depourvues de melano­
phores, ce qui est peu perceptible lorsque ceux-ci sont contractes. Quelques­
unes de ces taches existent parfols sur les cotes de la tete, et chez deux 
specimens elles confluent en une bande comme chez H. latera lis , mais 
plus etroite que chez ceux-ci. 

Chez de nombreux males les melanophores lateraux non contractes pre­
sentent une polarisation antero-posterieure, phenomene remarquable vrai­
semblablement lie aux processus physiologiques responsables de l'organi­
salion du (( colour-pattern )J adulte. 

(1) II s'agit de colorations dans l'alcool, mais peu alterees encore, car les 
pigmentatiO'lls rouges sont toujOUl'S parmi les plus rapidement detruites. 
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AFFINITES: H. pleurospilus est manifestement tres voisin de H. castaneus 
et H. lateralis et it bien des egards leur intermediaire. Les femelles sug­
gerent immediatement un rapprochement avec Ie dernier, tandis que les 
males ont tout it fait l'aspect de ceux d'entre les males de ll. castaneus 
dont la livree est la moins contrastee, ce qui ne constitue nullement une 
categorie negligeable d'individus; cette similitude est si grande qu'it l'ori­
gine j'avais considere les mAles de H. pleurospilus comme appartenant a 
H. castaneus. II y a donc a peu pres autant d'affinites entre H. pleurospilus 
et H. caslaneus qu'entre H. pleurospilus etc H. lateralis et, par consequent, 
autant de raisons d'admettre l'existence de relations subspecifiques avec 
l'un qu' avec 1 'autre. 

Que de telles relations aient existe jadis, on peut Ie tenir pour it peu 
pres certain; suivant les conceptions paleogeographiques actuellement admi­
ses, les populations terrestres du Kivu etaient isolees de celles du Ruanda 

53 54 

FIG. 53-54. Hyperotius pleurospHus LAl.'RENT. cJ. 1/1. 

par la depression lacustre qui occupait Ie territoire qui separe aujourd'hui 
Ie lac Kivu du lac :Edouard et ne pouvaient etre reliees que par des popu­
lations plus meridionales et plus septentrionales comme celles de la region 
du Ruwenzori; ceci s'accorde precisement avec les caracteres intermediaires 
de H. pleurospilus. Aujourd 'hui les relations sont devenues specifiques 
entre H. castaneus et H. lateralis, comme l'indique leur existence dans 
les memes localites. La seule etude morphologique ne saurait nous rensei­
gner sur la nature exacte des relations existant entre chacune de ces deux 
formes et H. pleurospilus. II se peut que des relations subspecifiques aient 
persiste en tant que potentialites dont la manifestation est empechee par 
l'actuel isolement geographique de H. pZeurospilus; dans ce cas nous aurions 
affaire a une seule espece polytypique constituant une chaine de trois 
races dont les deux maillons non adjacentsauraient acquis des relations 
specifiques, comme dans Ie cas bien connu de Parus major et Parus minor 
en Mandchourie. 

II se peut egalement que l'isolement geographique ail assure l' apparition 
d'un isolement biologique potentiel, auquel cas nos trois especes consti­

~~- ---~--.... ~~~... 
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tueraient une superesppce (1). Il est enfin possible que les relations speCl­
fiques se soient maintenues uniquement entre H. pleurospilus et H. lateralis 
ou bien entre H. pleurospilus et H. castaneus. 

C'est en raison de cette incertitude que jusqu'a preuve du contraire, 
je traite H. pleurospilus comme une espece et non plus comme une race 
de H. lateralis. 

CARACTERES DIAGNOSTIQUES : 11 est mkessaire de souligner les caracteres 
qui permettent de distinguer H. pleurospilus des formes qui lui ressemblent. 

Les males, nous l'avons vu, peuvent etre aisement confondus avec H. 
castaneus (2). I.e moyen Ie plus simple de les en distinguer est de consta­
tel' l' absence constante des callosites pectorales si caracteristiques de H. cas­
taneus; c'est la, en fait, Ie seul caractere diagnostique. D'autres differences 
existent, mais n'ont pas la meme nettete : une plus grande extension des 
palmures, un developpement moindre des verrues epineuses, la position 
des narines, qui est plus proche de ce qu'on observe chez H. lateralis, les 
taches blanches laterales quand elIes soni distinctes. La comparaison des 
mensurations revele un petit nombre de differences legeres: la tete est 
statistiquement plus grande chez H. pleurospilus et par suite toutes les 
dimensions qui s'y rapportent (sauf sa longueur) et surtout la largeur de 
la paupiere superieure, l'espace internasal et la distance des angles ocu­
laires anterieurs;au contraire, les dimensions se rapportant aux extremites 
sont statistiquement plus petites chez H. pleurospilus, particulierement la 
longueur de la portion libre de palmure du troisieme doigt et du quatrieme 
orteil (du ct)te interne). En confrontant sur un graphique de correlation 
les mensurations qui paraissent fournir les oppositions les plus neltes, 
c' est-a-dire la distance entre les angles oculaires anterieurs et la portion 
non palmee du quatrieme orteil, on obtient une difference plus manifeste, 
bien que toujours chevauchante (fig. 55). Cette difference est statistique­
ment significative : en effet, les dimensions choisies, prises isolement, 
remplissent les conditions requises, c'est-a-dire que Ie quotient de la diffe­
rence des moyennes par l'erreur moyenne de la difference des moyennes 
est, dans chaque cas, bien superieur it 3 (8,06 pour la distance des angles 
oculaires anterieurs, 10,66 pour la portion non palmee du quatrieme orteil); 
1a difference apparaissant dans leur correlation est donc significative a 
fortiori. 

(1) Cette superesl,,'>ce comprend probablement d'autres formes d'altitude, comme 
H. mOT!linall1S PETERS de rEst Africain meridional et H. alrigl11aris LAURENT des 
Marungu. 

(2) Deja 1a provenallce permet une determination correcte, car jUsqU'tl preuve 
dl'. contraire, H. pl.euTospilu.s ne se trouve que sur Ies contreforts elu Ruwenzori.r region d'ou H. castaneus est absent. 

4 

I 
I 
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Les mensurations de 1I. lateralis 0'" sont plus voisines de H. castaneus, 
mais different en general dans Ie meme sens; les differences les plus 
sensibles sont la distance des angles oculaires anterieurs, la distance ceil­
narine, la largeur de la paupiere superieure, Ie disque du troisieme doigt, 
tous plus grands chez ll. pleurospilus. La correlation entre la longueur de 
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Dis/ance enfre les angles oculaires anferieurs 

:::~)Hyperolius caslaneus. d 

(i..iHyperolius pleurospilus. 0' 

FIG. 35. - Corrtilation entre la distance des angles oculaires anterieurs 
€It la portion libre de palmure du quatrieme orteil chez H. castaneus 

et H. pteurospilus (coordormees logarithmiqnes) e]e] 

la tete, qui est tres faiblement superieure chez ll. pZeurospilus, et la lar­
geur de la paupiere superieure, qui I 'est beaucoup plus nettement, fournit 
une difference apparemment significative mais non diagnostique (fig. 56). 
Par bonheur, la livree permet une determination immediate, car meme 
les rares males de ll. pleurospilus qui ressemblent a H. lateralis s'en 
distinguent encore par la petitesse des taches claires laterales, I 'absence 
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de guanophores et la peau plus verruqueuse. En outre, la vicariance geo­
graphiqne des deux formes permet une determination par la localite (1). 

Les feme lIes de H. plellrospilus ne sauraient etre confondues avec celles 
de H. caslanellS : les livrees sont trop differentes pour qu'il surgisse jamais 
Ie moindre doute it ce sujet. 

La ressemblance avec H. lateralis pent au contraire etre tres grande. 
A ussi est-il opportun de souligner les moyens de faire Ia distinctIon: les 

G1 70 75 BG 85 ea 
LOlJgueu,n (felalere. 

(~) ffyperolius lalecalis d 

(~) ffyperolius pleurospilus 0 

FIG. 56. Correlation entre la longueur de la tete 
et la largeur de la paupiere superieure chez H. la/emlis 
et H. p/euTospitus (coordonnees logarithmiqnes). 

taches Iaterales blanches sont d 'une coloration moi ns eclatante chez Ii. 
plellTospilus (encore s'agit-il peut-etre lit d'une difference due au liquide 
conservateur), confluent rarement en une bande, manquent touiours sur 
Ia tete et presque toujours au niveau de l'epaule; il n'y a jamais de taches 
blanches sur Ie dos; pour autant qu'on puisse en juger d'apres I'unique 
document en couleurs qu'on possede de H. lateralis, Ia coloration ventrale 
est beaucoup plus vive chez H. pleurospilus et la coloration dorsale 

(1) La correlation entre la di stanc.e ceil-narine et l'espac.e internasal chez 
H. pleuros],ilus cf se situe entre H. la/emUs cf et H. castanel1S cf, mais pIns pres 
de ce demier. 
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ralement plus sombre. La taille est egalement plus forte chez ce dernier : 
26 a 31,8 mm au lieu de 21,5 a 29,2 mm chez H. latera/is. Les mensurations 
montrent que Ies pattes sont plus longues chez H. pleurosp'ilus; cette 
difference s' exprime de maniere particulierement nette par la longueur de 
la cui sse (fig. 57). Si l'on ne prenait en consideration que Ie rapport 
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Lonqueur du franc. 

• Ilyperolius laleralis x Hyperolius pleurospilus 

FIG. 57. 


Correlation entre la longueur du trone (tete comprise) et eelle de la cui sse 

chez H. latera/is et H. pleurospi!us (eoontonn(>es logarithmiques). <? <? 


de la longueur tot ale a celle de la cuisse, on ne trouverait qu 'une difference 
chevauchante masquant l'allure veritable du phenomene en raison de 
l'allometrie negative, c'est-a-dire de Ia croissance plus Iente de Ia cuisse : 
Ies rapports chevauchants sont uniquement Ie fait d'individus de taille 
completement differente selon l'espece. Sur un graphique de correlations, 
Ia difference apparait au contraire comme parfaitement diagnostique, du 
moins pour les specimens etudies. 
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La ressemblance de certaines femelles de H. pleul'ospilus avec celles 
de H. c. cinnamomeovenlris BOCAGE rend necessaire un examen compa­
ratif de ces deux especes; il rest d'autant plus que les deux formes 
coexistent. Les exemplaires frais de H. c. cinnamomeoventris ont les cuisses 
d'un beau rouge vif, parfois carmine, mais seulement les cuisses, alors 
que chez H. pleurospilus c'est toute Ia face inferieure du corps et des 
membres qui a cette coloration eclatante, tendant plutot vers Ie vermilIon 
que vers Ie carmin. Les differences morphologiques sont manifestes. (Voir 
H. 	c. cinnamomeoventris.) 

ECOLOGIE : Les localites ou H. pleurospilus a 13M recolte jusqu'ici appar­
tiennent principalement au domaine de la grande foret equatoriaIe, mais 
se trouvent a une altitude reialivement elevee (environ 1.000 m) et sont 
par consequent proches de la foret ombrophile d'aUitude. Que'cette derniere 
zone soit par excellence l'habilal de H. pleurospilus, on ne saurait l'affir­
mer, mais c'est fort vraisemblable, puisque cette espece n'a jamais ete 
trouvee au Cffiur de la grande foret et puisqu'eUe est si voisine de H. late­
ralis et H. castaneus, dont c'est bien lit l'habitat normal. 

DIMORPHISME SEXUEL : Du point de vue de la livree, H. pZeurospilus est 
l'une des especes du genre chez lesquelles Ie dimorphisme sexuel est Ie plus 
accentue. Par la taille, il est considerable egalement, comparable a celui 
de H. castaneus; Ie plus grand male est plus petit que la plus petite femelle. 
A cet egard, H. pleurospilus est tres different de H. lateraiis, dont Ie dimor­
phisme sexuel est faible, tant par la taille que par la livree. 

Hyperolius langi NOBLE. 
(Fig. r.8·64.) 

Hyperolil1S langi NOBLE, 1924, Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., 49, p. 266, 
pI. XXXIX, fig. 1 [Niapu (Congo Beige; district Stanleyville)J. 

? JV1egalixalus 'platyceps (non BOVLENGER) ~iERTENS (part.), 1938, Abhandl. 
Senckenb. Naturf. Ges., 442, p. 25 [DebuIldscha (Cameroun)]. 

? H.1Jperolius kuligre MERTENS, 1940, Senckenbergiana, 22, p. 124, 3 
[920 m tiber Mubenge, Ausgangskrater der Bibundi-Lava (Cameroun) J. 

Hyperolius albomarginalus LAURENT, 1940, Rev. Zool. Bot. Afr., 34, p. 2 
[Mongbwalu (Congo Beige: lturi)]; i943, Ann. Mus. Congo, Zool. (i\, 4, 
p. 90, fig. 16; i943, Bull. Mus. Roy. Hist. NaL Belg., 19, n° 30, p. 8 
[Bambesa (Congo Beige: Dele)]. 

Hyperolius platyceps platyceps (non BOULENGER) LAURENT (part.), i943, Ann. 
Mus. Congo, Zool. (i), 4, p. 93 [Congo Beige: Dika (Dele), Panga, 
Masua (district Stanleyville), Lokandu (Maniema), Rutshuru (Kivu)]; 
i943, BulL Mus. Roy. lIist. Nat. Belg., 19, n° 30, p. 10 [Bambesa (Congo 
Beige: Uele)]; i946, Op. cit., 22, n° i8, p. 14 [Monga (Congo BeIge: 
(Uele)] . 

HYllerolius tuberculatus 	(non MOCQUARD) LAURENT (parL), 1943, Ann. Mus. 
Congo, ZooL (i), 4, p. i04 [Congo Beige: Avakubi (district Stanleyville)]. 
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I,ISTE DES EXEMPLAIRFJS. 

Collection DE WIIJlE (275 individus :258 d', 13 9, 4 juv.). 

Mutsora, 1940-1945 (2 d'). 
Secteur Munsenene, foret it rOuest de la piste de Mwenda a Katuka, 

19.1-26.111.1946 (1 9), IV-V.J946 (39 d', 1 9), VI-VIILI946 (27 d', 2 9). 
Secteur de la Haute-Djelube, X.1946 (4 d', 2 juv.). 
Secteur Munsenene, entre 1a riviere Ndjelele et la riviere Ndjabulo, it 1'0uest 

de la piste de Mwenda it Katuka, 9.X.1946 (1 d', 1 juv.), 1.IV.1948 (8 d'). 
Secteur Munsenene, 18.XII.1946 (1 d'), 10.lU947 (8 d', 1 <;;», 20.ll.t947 

(3 d'), 26.11.t947 (1 d'). 
Sedeur Munsenene, vallee de la Ndjelele, it 1'Ouest de la piste de Mwend:l 

it Katuka [alt. 1.000 m], 27-31.III.1948 (9 d'). 
Secteur Munsenene, vallee de la Ndjabul0, a 1'0uest de la piste de l\hvenda 

it Katuka, 29.111-6.IV.1948 (12 d'). 
Secteur Munsenene, vallee de la Ndjelele, en aval de la piste de Mwenda 

a Katuka [alt. 950 m], 16.IV.1948 (iO d'). 
Secteur Munsenene, vallee de la Ndjabulo, en aval de la piste de Mwenda 

it Katuka [alt. 950 m], 19.1V.1948 (5 d'). 
Entre les rivieres Biangolo et Modidi [alt. 1. iOO m], sedeur ylunsenene, 

5.1V.1948 (15 d, 1 juv.). 
Marais de Mukoche, E. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.200 m], secteur 

Haute-Djelube, 26.1V.1948 (H d', 1 9). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 mJ, secteur Munsenene, 3.V.1948 (1 9). 
Marais de Mukoche [alt. 1.200 m], secteur Haute-Djelube, 3.V.19,jB (13 d', 

1 9). 
Riviere Djobule [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 6.V.1948 (6 d'). 
Riviere Djobule, W. piste Mwenda-Katuka, secteur Muns€'nene, 7.V.1948 

(6 d'). 
Source Djobulongbi, secteur Haute-Djelube, 15.V.1948 (1 d'). 
Source Djobulongbi, W. piste Mwenda-Katuka, secteur Djelube, 16.V.1948 

(1 d'). 
Marais de Manga [alL 000 m], secteur Libona, 2.VU948 (7 d'L 
Marais pres riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsen€'ne, 5.VU94R 

(15 d', 1 9). 
Riviere Taluvera [alt. 1.800 m], secteur Kikura, 16.V1.1948 (2 d'). 
Riviere Djalele, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.800 m], sedeur Muns€'­

nene, 16.V1.1948 (5 d'). 
Riviere Munzalbu, secteur Vieux-Beni, 17.VL1948 (19 d). 
Riviere Tungula, secteur Munsenene, 18.VL1948 (2 d', 1 9). 
Riviere Djobulo, secteur Munsenene, 21.VL1948 (2 9). 
Riviere Djalele, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], s€'cteur Munse­

nene, 5.VII.1948 (12 d', 1 9). 
Riviere Djalele [alt. 1.000m], secteur Munsenene, 7.VII.1948 (1 d', 19). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 9.VII.1948 (3 d'). 
Riviere Djobulo, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m 1, secteur Munsp­

nene, 9.VII.1948 (6 d'). 
Souree riviere lKamuhidi, E. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.200 m], secteur 

Haute-Djelube, 15.VII.1948 (8 d', 1 9). 
Secteur Wasongora [alt. 2.000 m], 21.V1.1948 (1 d'). 

r 
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CC·lIection :vI. MrCHA (29 individlls: cf). 


Secteur de Mutsora, V.1947 (7 0"'). 

Kisanga, it rOuest de Mutsora [alt. 1.000m], 1B.V1.1947 (8 cfj. 

Secteur Munsenene, 6-JOJII.1947 (13 cf). 

Secteur Munsenene, vallee de la Djelube [alt. 1.000 m], 19.vU947 (1 cf). 


MORPHOLOGIE (voir mensurations) : La palmure anterieure varie peu (un 
tiers ou un peu moins suivant les estimations conventionnelles), laissant 
une phalange libre au troisieme doigt. La palmure posterieure (environ 
trois quarts) laisse la derniere phalange libre au quatrieme orteil, souvent 
une petite partie, rarement une fraction importante (trois quarts) de l'ante­
penultieme. Le tubercule metatarsi en externe est generalement indistinct, 
mais parfois vestigial. 

58 

Hyperotiu.s langi Tl:OBLE. 

Fm. 58. - Main. x 3. FIG. 59. Pied. x3. 

LIVREE: D'aprAs la serie de 159 cf recoltes par J. DE WILDE, et M. MICHA, 
la livree de H. langi se presente sons deux aspects bien tranches qui, au 
premier coup d'ceil, font croire a l'existence de deux especes differentes. 

Le premier type est conforme aux descriptions de H. langi NOBLE et 
H. albomarginatlls LAl'RENT (fig. 60): une coloration generale brunatre, 
sou vent marron, avec ou sans taches et vermiculations legerement plus 
foncees. deux bandes blanches sur les cOtes de la tete se dilatant souvent 
it l'epaule (H. langi) et ne se prolongeant generalement pas tres loin sur 
les flancs, une tache blanche plus ou moins distincte a 1'extremite distale 
du tibia. Get aspect est peu frequent chez les cf : il se presente ici chez 23 cf 
sur 159. 

L'autre type, done beaucoup plus commun, correspond a la description 
de H. kuligce MERTENS et it celle des specimens provenant des regions 

(1) 99 aut res nOlls son! parvenus apres 1a redaction de ce manllscrit. 

r 
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orientales du Congo, que j'ai cites en 1943 sous Ie nom de H. platyceps 
pZatyceps : coloration fondamentale brun clair, beige ou meme blanchatre, 
a reflets argentes, avec des taches brun plus fonce, generalement renforcees 
sur les bords, a savoir une tache antero-dorsale ayant plus ou moins la 
forme d 'un sablier (triangle interorbitaire parfois troue lui-meme en son 
milieu, relie a une tache medio-dorsale plus ou moins elargie, elle-meme 
soudee a un chevron a pointe dirigee vers l'avant, qui a son tour, est 
sou vent en rapport avec deux bandes laterales qui partent du bout du 
museau et s'arretent a mi-corps), un chevron lombaire it convexite ante­
rieure, une grande tache occupant presque toute la longueur de la jambe 
(tibia), sauf les deux extremites (fig. 61). Sur ce canevas general, il existe 
quelques variations: les taches sombres peuvent etre en realite tres claires 
et ne guere se distinguer de la coloration fondamentale que par leur 

60 61 62 63 

FIG. 60-63. Hyperotius lan!Ji NOBLE. 

Facies" langi" et trOis aspects du facies " kll!igre». 1:1. 

contour (fig. 61 et 63, tibias); Ie chevron medio-dorsal peut manquer ou 
etre represente par quelques Laches isolees (fig. 63); l'etranglement de la 
grande tache anterieure peut etre faible (fig. 62) ou pro nonce , etc. (1). 

Entre ces deux types de livree, il n 'y a done point d'intermediaires, 
du moins chez les mAles, mais certains elements semblent homologues : 
l'extremite dislale du tibia est claire ou meme blanche chez les specimens 
des deux types; il existe chez certains exemplaires de facies « kulig<e » 

une pigmentation blanche latero-dorsale homologue des bandes du facies 
« langi ll. Enfin, la plante des pieds est g{meralement fortement pigmentee 
chez les individus des deux groupes. 

En ce qui concerne les femelles, on ne peut rien dire de precis quant 
it la variabilite reelle de la livree, car on en connall trop peu d'exemplaires. 
Mais les differences sont en tout cas beaucoup moins tranchees que chez 

(1) Certains males de H. pleurospilUs sont tachetes d'une maniere qui pourrait 
les faire confondre avec la phase «kuliglE» de H. langi, mais on ne distingue 
jamais chez H. pleurosp'tLus de chevron lombaire, ni de bande transversale sur Ie 
tibia, qui est au con1raire 1achete de fa~on quelconque. 
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les males, car deux des quatre specimens cites iei combinent dans une cer­
taine mesure les elements des deux types decrits plus haut (fig. 64); il en 
est de meme pour l'individu que j'oai cite en 194:3 (I). 

Une distinction entre livrees primaire (juvenile) et secondaire (adulte) 
ne s'impose nu11ement ici. Chez les males, il n 'existe aueune correlation 
entre la taille et la livree qui autoriserait une te11e suggestion. Chez les 
femelles, les plus jeunes, il est vrai, ont Ie facies « kuli,qre ", mais leur 
nombre ne permet aucune affirmation. Apparemment, il s'agit tout simple­
ment d'un cas de polymorphisme qui meriterait une etude plus approfondie 
sur Ie vivant, car d'apres ce qui a ete observe chez d'autres especes, notam­
ment H. concolor juvenile, il se pourrait que ces deux dessins coexistent 
en fait sur Ie meme individu, run supplantant l'autre suivant les 
circonstances. 

FIG. 64. ~ Hyperolius langi NOBLE. ¥. 1/1. 

SYl\"Ol\"YMIE : J'avais deja mentionne (l) la possibiliie d'une synonymie 
entre H. albomarginatus LAURENT et 11. langi NOBLE. La presente serie du 
Parc National Albert confirme cette hypothese, en montrant tous les stades 
intermediaires entre les bandes et longues de H. albomarginatm et 
le.3 handes courtes, fortement renflees aux epaules, de H. langi. 

La synonymie de H. kuligre MERTENS et de H. platyceps plat.'1Jceps (non 
BOULENGER) LAURENT (part.) 1943, etait inattendue, vu la difference des 
livrees, mais doit logiquement resulter de l'identite morphologique parfaite 
des deux groupes d'individus separes par leur « colour-pattern ", ainsi que 
de la frequence dans les deux groupes d'un trait bien caracteristique comme 
la pigmentation de la face inferieure des pieds. Nous n'avons pas Ill, de 
preuveahsolue que les deux aspects predecrits sont Ie fait d'une espece 
unique, car il existe des especes cryptiques decelables uniquement par la 
biologie ou 1'etude genetique, mais une telle eventualite ne peut etre 
qu'ecartee jusqu'a preuve du contraire lorsqu'on ne dispose que de speci­
mens de collection. 

(1) LAURENT, 1943, Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., 19, no 30, p. 8. 

-------------------~- ........ ~---.-
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On peut tenir pour pratiquement assure que H. kuliga! MERTENS appar­
tient bien it la meme espece que les individus du Parc National Albert. 
Mais iI est d'une taille sensiblement inferieul'e : 15 it 17 mm chez les (j' (j' 

(au lieu de 20 it 24 lInn), 20 mm chez les ¥ 9 (au lieu de 25 it 30 mm). 
Aussi peut-on prevoil' la possibiIite d'une validite subspecifique pour 
H. kuliga!, Ii condition toutefois qu'il ne soit pas relie aux populations du 
Congo par un gradient etendu (1). 

H. platyeeps platyeeps LAURENT 1943, est bien, comme fen avais souli­
gne la possibilite Ii J'epoque, un composite. La determination des exem­
plaires provenant de I'Ouest est correde, landis que les specimens de rEst 
(Uele, Ituri, Maniema, Stanleyville, Kivu) appartiennent manifestement a 
la meme espece que notre serie du Pare National Albert (2). II s'agit fort 
probablement d'especes et non pas de races, car au Cameroun, H. ptatyeeps 
vi! dans les memes localites que H. langi. 

AFFTh"ITES : 11 est difficile d'etablir la position systematique de H. fungi 
de maniere concIuante d'apres son aspect exterieur. Celui-ci suggere des 
rapports avec H. ptatyeeps et avec H. pleurotcenius. II n'est d'ailleurs pas 
inconcevable que ces derniers soient en realite deux phases d'une seule 
espece : nous aurions lit un phenomene completement semblable it ce que 
nous avons observe chez 11. tangi et qui confirmerait ses affinites avec 
II. platyeeps. A ce point de vue, il est possible d'envisager une liaison 
avec Ie groupe eastaneus-marginatus-lateralis par H. atrigularis, dont les 
jeunes montrent tantot une livree it handes lat8rales du type pleurota.'nius, 
tantot une livree tout it fait comparable a celIe de H. kuligm. 

A cet egard on peut esperer quelque lumiere de l'analyse osteologique. 

(1) A ce point de vue il est interessant de noter quelques precISIOns relatives it 
certains specimens de cette espece provenant du Cameroun que j'ai pu examiner au 
British Museum grace it Ia grande obligeance de H. W. PARKER. 

1908-:':>-30-68-70. Bitye (BAlES; determines comme H. tuberculatus (MOCQUARD). 
ln06-5-28-116-118, Zima Countr:" (BAlE-'l) determines comme H. tullerc1l1atns (l\fOCQUARO). 
1907-5·22-95-96, Fmest 5 miles inland of Krebi (BAlES) determines comme H. aCl1­

tirostris PElERS. 

II s'agit uniquement de 9 a.rant Ie fades «kuligre » et dont la taille va de 2 .. il 
27 mm environ, ce qui s'aceorde plus avec les specimens du Congo qu'avec ceux 
dp :VIERlE"S. D'autre part, d'apres les mensurations prises. ees exemplaires (hl 

Cameloun auraient I'ceil plus grand et Ie troisieme doigt plus court que ceux ell! 

Congo: d'ou resulte nne difference (1roisieme doigt environ anssi long que l'ceil 
chez les individus clu Cameroun, sensiblement plus long que l'mil chez ceux dn 
Congo) dont l'eyentuelle utilisation taxonomique dependra des conditions observees 
chez les l)Qpulations geographiquement intermeriiaires. 

(2) Les specimens provenant du Sud (Luisa, Kapanga) different de ces deux 
formes: ils representent peut-etre H. angolanl1S AHL [= angolenSis (non SlEHDACH:';ER) 
FERREIRA 1, race de H. langi ou de H. p/.atyceps. 

r 
I 
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CROISSANCE: Entre la serie datee ({ IV-V.i946 » et celle qui fut recoltee 
en « VI-VIII.1946 ", provenant toutes deux de la foret qui se trouve it 
l'Ouest de la piste de Mwenda it Katuka, il existe une difference de taille 

significative (~ = 4,44 ... ) : dans la premiere, les minimum, moyenne et 
ad 

maximum sont respectivement 20,3 mm; 21,8 mm; 23,5 mm; dans la seconde 
ils sont : 20,7 mm; 22,6 mm; 24,1 mm 

Ces faits paraissent bien reveler l'existence d'un phElfiomene de crois­
sance, ce qui n'a rien de remarquable en soi, mais iis suggerent egalement 
une segregation ecologique des generations successives, ou bien une viE' 
adulte breve, de duree inferieure it une annee (du moins ehez les maJes). 
Cette derniere hypothese semble peu probable, it priori, car tous les Amphi­
biens dont on connait la Iongevite vivent de nombreuses annees. 

DISTRIBUTION : H. langi parait avoir une distribution etendue (foret 
equatoriale depuis Ie Cameroun jusqu'au Ruwenzori), mais son abondance 
particuliere dans les Iocalites citees iei per met de supposeI' que la fore! 
equatoriale entre 600 et 1.000 m d'altitude constitue son milieu ideal. S'il 
en est reellement ainsi, sa distribution doit avoir unetendance it l'insulari­
saUon, toujours favorable it la raciation, et H. kuiigce pourrait representer 
une race valide. 

Hyperolius con color balfouri (WERNER). 
(Fig. 65-66.) 

Rappia bal/ouri WERNER, i907, Sitz. Ber. Akad. Wiss. Wien, 116, p. 1904., 
pI. IV, fig. 15 (Gondokoro, Sudan). 

Hyperolius concolor (non HALLOWELL) NOBLE, 1924, Bull. ArneI'. Mus. Nat. 
Hist., 49, p. 254, pI. XXXIX, fig. 3 (Ioealites diverses de ITeIe et de 
l'Ituri). 

HypeToZius bal/omi LAURE"i'T, i943, Ann. Mus Congo BeIge, (i), 4, p. 75, 
fig. 7 (Iocalites diverses de rUuri, de rUele, de la Tshuapa et du district 
de Stanleyville); 1946, Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg., 22, n° 18, p. 11 
(Gangala na Bodio : Huri). 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Collection DE WILDE (148 inciividus: 72 C!, 69 <.;?, 7 .inv.). 

Seeteur Libona, foreL sur la rive droite de la Semliki, entre 1a route 
de Beni it Kasindi et 1a riviere Butahu, 111.1945 (25 C!, 29 <.;?). 

Secteur Libona, forel sur 1a rive droite de 1a Semliki, IX.i946 (2 C!, 2 <.;?:, 
X.1946 (1 <.;?). 

Secteur Libona, 9.II.i947 (2 C!, 4 <.;?, 7 juv.). 

(1) Dans la premiere, 26 individus (c!) sur 39, c'est-a-dire les deux tiers, sont 
d'une tailJe comprise entre 20 et 22 mm, tandis que dans la seconde, cette meme taille 
n'est represelltee que chez 7 individus sur 28, e'est-a-dire un qnart 
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Secteur Munsenene, vallee de la Ndjelele, en aval de la piste de Mwenda 
it Katuka [alt. 950 m], 16.IV.1948 (5 d', 3 S!). 

Secteur Munsenene, vallee de la Ndjabulo, en aval de la piste de Mwenda 
it Katuka [alt. 950 m], 19.IV.1948 (3 d', 3 S!). 

Secteur Wasongora, pres du massif du Ruwenzori CaIto 2.000 m], 4.IV.1948 
(5 d', 3 S!). 

Vallee Munzabu, rive gauche Semliki, secteur Vieux-Beni [alt. 900 m], 
16.IV.1948 (23 d', 19 S!). 

Riviere Djobulo, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], secteur Munse­
nene, 7.V.1948 (1 S!). 

Confluent Tungula-Semliki, riviere Hamuhidi [alt. 900 m], secteur Libona, 
14.V.1948 (1 S!). 

Source Djobulongbi, secteur Haute-Djelube, 15.IV.1948 (1 d'). 
Riviere Lutakiro [alt. 900m], secteur des Watulinga, 4.VI.1948 (5 d',:2 S!). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 7.VI1.1948 (1 S!). 
Rive gauche confluent Batonga-Semliki, secteur Batonga, 3.IV.1948 (1 d'). 

CoHection M. MICRA (2 individus: S!). 

Secteur Watalinga, riviere Abatupi, 111.1947 (1 S!). 
Secteur Munsenene, 9.V.1947 (1 S!). 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) : La palmure anterieure laisse au mini­
mum une phalange libre au troisieme doigt, et au maximum une et demie; 
suivant les estimations conventionnelles, elle varie entre un quart et un 
tiers. La palmure posterieure (generalement deux tiers, rarement un demi 
ou trois quarts) laisse entre une et deux phalanges libres au quatrieme 
orteil. Le tubercule metatarsien externe est peu distinct chez un tiers des 
exemplaires; il est indistinct chez une femelle. 

LIVREE : La serie presente est parfaitement typique quant it la livree et 
n'apporte donc aucun element nouveau a cet egard. 

TAXONOMIE : L'examen d'un certain nombre de specimens appartenant 
it H. concolor (HALLOWELL) (') m'a convaincu de l'etroite parente de eette 
forme avec H. baltouri. La raison qui les avait fait distinguer est la rliffe­
renee de livree des jeunes; or, chez H. concolor, la livree juvenile presente 
une certaine variabilite, avec deformation frequente dans la direction lon­
gitudinale des dessins transversaux decrits par CHABANAUD, PARKER et 
MERTENS; certains de ces aspects ressemblent fort aux dessins longitudi­
naux observes chez les specimens congolais. Ceci, l'etroite ressemblance 
morphologique entre les deux formes et leur distribution geographique 
suggerent l'existence entre elles de relations subspecifiques; d'ou la nomen­
clature trinominale employee ici. 

(1) Collections du British Museum (Natural History), du Museum d'Histoire natu­
relle de Paris, du Museum of Comparative Zoology. 
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La livree des adultes presente aussi quelques differences: dans l'nlcool, 
la coloration est generalement d 'un gris plombe plus au moins verdfttre 
chez H. c. con color , d'un brun plus ou moins rougeatre, souvent ponctue 
d'un brun plus sombre, avec une ligne latero-dorsale frequente de meme 
eouleur chez H. c. bal/ouri. Chez les deux races, les cuisses sont rouges, 
coloration qui disparait rapidement chez les specimens de collection. 

65 66 

Hyperol.ius concoLor balfour! (WER~ER). 

FIG. 65. - Main. x3. FIG. 66. - Pied. x:3. 

ECOLOGIE : H. concolor baljouri parait bien etre une forme de savane 
pouvant s'aventurer dans Ia foret equatoriale sur une distance relative­
ment faible; son abondance it Libona et sa raret6 dans Ie secteur de Ia 
Munsenene sont significatives it eet egaI'd. 

Hyperolius kivuensis kivuensis AHL. 

H.1Jperolius kiv1lensis AHL, 1931, Das Tierreich, 55, p. 280, fig. 151 (lac Kivu); 
LAURENT, 194i, Rev. Zool. Bot. Afr., 34, p. 152, pI. IX, figs B.E.F'.G.: 
(part.), 1943, Ann. Mus. Congo, (i), 4, p. 80 (toutes les localites, sauf 
Gahinga sur Kagera). 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Mission U. F. DE WITTE (;) illdiviclus : 1 cf. 2 9, 2 jllY.). 

Cosiermansville, 8.JX.i933 (1 9). 

Gahojo (lac Kivu), 16.XI.1934 (1 cf, 1 9, 2 juv.). 


Mission H. DA:<.1AS (2 indiYidus: 1 9. 1 juv.). 

Kisenyi, embouchure de Ia riviere Sebeya (lac Kivu), 2.11.1936 (1 9, i juv.). 

TAXONOMIE : Les raisons pour lesquelles la nomenclature trinominale est 
utilisee iei sont exposees plus bas. Les quelques individus pr6cites n' appor­
tent rien d'essentiel it la connaissance de I'espece. 
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Hyperolius kivuensis bituberculatus AHL. 
(Fig. 67-71; pI. I, fig. 4·6; pI. VII, fig. 1.) 

Hyperolius bituberculatus AHL, 1931, Das Tierreich, 55, p. 28i, fig. 152 
[lac Mohasi (Ruanda)]. 

Hyperolius picturatus (non PETERS, LOVERIDGE, 1933, Bull. Mus. Compo 
Zool., 74, p. 405 [Kampala (Uganda)]; 1936, op. ciL, 79, p. 394 [Kaimosi 
(Kenya)]. 

/lyperolius kivuensis (non AHL) LAURENT (parL), 1943, Ann. Mus. Congo, (i), 
4, p. 80 [Gahinga-Kagera (Ruanda)]. 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Mission G. F. DE WITTE (95 indiYidus; 49 d', 16 <j>, 30 juv.). 

Bitshumhi, lac Edouard [alt. 916 m], 27.IX-22.X.i933 (i9 d'), 1.1934 (2 d'). 

Riviere May ya Evi [alt. 1.000-1.iOO m], III.i934 (1 juv.). 

Rutshuru [alt. 1.150-1.250 m], XIU933 (2 d'), U934 (1 <j». 

Entre Munagana et Tshengelero [alt. 1.750-2.000 m], 18-29.VIII.1934 (19 d', 


6 <j». 
'I'shamugussa-Iac Kahungukero [2.250 m], 28.V-2.VII.1934 (5 <j>, 3 juv.). 
Bitashimwa [alt. 1.950 m], i4.VIIU934 (1 d'). 
N'Gesho [alL 2.000 m], 3-7.IV.I934 (i d', 3 <j>, 21 juv.), 8.IV.i934 (3 juv.). 
Kinondo, pres Gandjo [alL 2.000 m], 7-23.U935 (i juv.) 
Bitale [alt. 1.862 m] (Ruanda), 10-H.IX.1934 (1 d', 1 juv.). 
Ruhengeri [alt. 1.800-1.850 m] (Ruanda), 31.VIII-5.X.1934 (4 d', 1. 9.). 

CollecHon J. DE WILDE. 

Riviere Lutakiro [alt. 900 m], secteur des Watalinga, 4.VU948 (1 <j». 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) : La palmure anterieure est rudimen­
taire ou atteint tout au plus l'ampleur qu'on evalue communernent par la 
fraction d'un quart; elle laisse en general deux phalanges libres au troi­
sierne doigt; parfois, une partie seulement de la phalange basale est libre, 
mais rarement moins que la moitie. La palmure pcsterieure (entre un demi 
et trois cinquiemes) laisse en general une phalange et demie a deux pba­
langes lib res au quatrieme orteil, rarement mains. Le tubercule meta tar­
sien externe est rarement peu distinct. 

LIVREE : L'evolution de la livree est semblable it celIe qui a eM decrite 
pour ll. kivuensis kivuensis : une livree juvenile contrastee avec trois 
bandes dorsales claires, s'estompant graduellement en commen0ant par 
la zone medio-dorsale, les bandes latero-dorsales restant generalement bien 
distindes chez les males, moins chez les femelles. Les adultes ont en 
general une coloration sombre allant du hrun violace au gris bleute (dans 
l'alcool), avec une bande Iaterale noiratre, un dessin crural compose d'une 
bande un peu arquee relativement claire, bordee d'un lisere noir se conti­
nuant en degrade sur les faces externe et interne des cuisses; Ie trait Ie 
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plus remarquable est la pigmentation souvent tres intense de toute la 
region ventrale. L'aspect general est celui d'une forme melanisante, bien 
qu'il y ait des specimens assez clairs, ce qui d'ailleurs provient plus d'une 
contraction des melanophores que de leur moindre densite. 

ECOLOGIE ; Forme de savane mais habitant egalement, sans y etre com­
mune, la foret de montagne et meme la zone des bambous (Tshamugussa). 

TAXONOMIE: J'avais deja note E'n 1943 [Ann. "-ius. Congo (1), 4, p. 82} 
que H. kivuensis presente une pigmentation de plus en plus intense du 
Katanga au Kivu. A eet egard, les populations qui habitent au Nord de la 
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HY]JCTOUUS h:ivucnsis bituIJerClllatlls .\HL. 

FIG. 67. - Main. x3. FIG. 68. - Pied. x3. 

region des voleans et a l'Est de la crtite qui borde la rive orientale du lac 
Kivu depassent tres sensiblement celles des rives memes du lac Kivu, car 
chez ees dernieres la pigmentation ventrale mallllue. 

Hyperolius kivuensis n'est pas une forme d'altitude : on Ie rencontre 
bien jusqu'a 2.200 m (Tshamugussa), mai.s sous ce rapport, il n'est en 
rien comparable a H. castaneus, qui semble regner en maitre sur toutes les 
hauteurs superieures a 2.000 m. On peut donc admettre que les echanges 
genetiqu8s entre les populations riveraines du lac Kivu et celles du versant 
nilotique sont au moins ires limites, ce qui explique d'ailleurs la difference 
de coloration observee. 

Ces faits autorisent a etablir une distinction subspecifique : la denomi­
nation bit1lberculatus AHL, que j'avais mise en synonymie avec ldvuensis 
AHL en 1943, dolt etre adoptee pour 1'ensemble des populations qui habi­
tent Ie bassin du Nil. En effet, j'ai pu examiner les exemplaires de Kaimosi 
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cites camme H. pic/malus par LOVERIDGE (1936) et d'autres specimens de 
l'Uganda dans la collection du British Museum: Us appartiennent bien it 
cette race. 

De mElIne, on peut supposer, jusqu'it preuve du contraire, que H. kivuert­
sis smaragdinus LAURENT, recemment decri! du Moz,ambique et caracterise 
par l'absence de tout dessin lateral, represente une race habitant Ie bassin 
du Zamheze, tandis que la forme typique occuperai~ Ie bassin du Congo. 
Il faut noter toutefois qu'il n'y a plus ici de crete infranchissahle et qu'it 
existe peut-etre un gradient ininterrompu allant de kivuensis asrnaragdinus. 
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FIG. 69·71. - HYl1croUI1S ki'IJucnsis bitllilcrclLlatus AHL. ¥. 

Face clorsale, prom et face ventrale. 1/1. 


Al"FINITES : H. kivuensis, H. concolor et H. cinrtamomeoventris constituent 
nn groupe d'especes voisines auxqueUes on peut joindre d'autres formes 
moins bien connues comme H. wiUei ou H. schoutedeni. Certains des 
exemplaires cites ici, notamment la serie de Bitshumbi, quelques speci­
mens de N'Gesho et la femelle de Rutshuru, presentent quelques caracteres 
propres a H. concolor baltouri : notamment une coloration plus hruniUre, 
une ponctuation plus foncee que la teinte fondamentale. L'examen compa­
ratif des mensurations prises sur H. concolor baltouri et une serie bien 
typique de H. kivuensis bituberculatus revele un certain nombre de diff9­
rences morphologiques dont la plus netie est la reduction de la palmure 
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anterieure chez H. kivuensis. Le graphique ci-contre (fig. 72) montre ce 
caractere, par la correlation entre la longueur du troisii>me doigt (mesuree 
dorsalement de puis l'articulation de la phalange basilaire avec Ie meta­
carpien) et la portion du meme doigt non bordee par la palmure (mesuree 
ventralement a partir du point ou Ie bord de la palmure devient un simple 
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Longueur dl.J 3'doigt. 
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(:) '? Hyperoliu5 concolor bal/ouri.{f'eg,fluwMZO"l) 

(~')g t/yperoliu5 kivuensis bituberculalu5.detlunagona.
"- ...... f Tshfl1ge1fOf'O. 

(~)o t/ypero/i.us kivuensis biluberculalllS.deBilshumbi. 

FIG. n. - Correlation entre la longueur du troisieme doigt (metacarpien 
non compris) et celie de la portion libre de palmure du meme doigt 

chez H. concoLar ba,lfouri et H. kivuensis bituberculatus 
(populations de deux localites differentes) (coordonnees logarithmiques). 

repli cutane longeant plus ou moins loin Ie doigt). La serle de Bitshumbi 
montre a cet egard une variabilite considerable et chevauche nettement 
le5 deux autres. De meme H. kivuensis bituberculatus (serie de Munagana­
Tshengelero) a l'espace internasal statistiquement plus etroit par rapport 
a la longueur de la tete que H. concolor balfouri et l'espace interorbitaire 
tres legerement plus large (ceUe difference n'est probablement pas signi­
ficative); la correlation entre ces deux caracteres montre graphiquement 

5 

http:t/ypero/i.us
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une difference sensible, et ici encore la serie de Bitshumbi est interme­
diaire (fig. 73). Mais il faut noter cependant, que l'espace internasal com­
pare it la longueur de la tete n'est pas plus large chez les individus de 
Bitshumbi que chez ceux de Munagana-Tshengelero, au contraire, rnais 
que l'espace interorbitaire est plus etroit que chez les deux series typiques 
de H. k. bitllberculatus et H. c. baltollri, ce qui tend evidemment it restituer 
les rapports observ'es chez ce dernier. 
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(:;'\oHyperolius kivuensis bituberculalus. de Bilshumbl 
\..0../ . 

FIG, 73. - Correlation entre l'espace interorbitaire et l'espace internasal 
chez H, concolor balfouri et H. kivuen.sis bituberculatus 

(populations de deux localites differentes) (coordonnees logarithmiques). 

Quoi qu'il en soit, les faits observes suggerent la possibilite d;une infil­
tration genetique entre H. kivllensis bituberculatus et H, concolor baltouri; 
d'apres ce qu'on sait de la repartition altimetrique de ces especes, ces 
processus peuvent s'effectuer par deux voies au moins: les rives du 
lac Edouard (via Bitshumbi) et la dorsale occidentale du Graben, dont 
l'altitude marque un flechissement prononce entre la region des lacs Mokoto 
et Ie massif de Lubero, Ce n'est toutefois qu'une possibilite, car d'apres 
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les recoltes extremement abondantes effectuees par G. F. DE \VITTE et 
H. DAMAS it N'Gesho et aux lacs Mokoto, il semble bien que les populations 
de II. kivuensis soient sensiblement rarMiees it N'Gesho et manquent totale­
ment, aussi bien que II. con color, aux lacs Mokoto. 

Hyperolius cinnamomeoventris cinnamomeoventris BOCAGE. 
(Fig. 74·80.) 

Hyperolius cinnamomeoventris BOCAGE, i866, Jorn. Sci. Lisboa, 1, p. 75 
(Duque de Bragan\;a, Angola). 

Hyperolius picturatus (non PETERS) NOBLE, i924, Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., 
49, p. 263, pi. XL, fig. 3 (diverses localites de rUele et de rIturi). 

lIyperolius cinnamomeoventris cinnamomeoventris LAURENT, i943, Ann. Mus. 
Congo, (i), 4, p. 78 (nombreuses Iocalites reparties sur tout Ie Congo, 
excepte Ia region katangaise). 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Mission G. F. DE WITTE (54 individu5 : 6 cf, 16 9. 32 juv.). 

Burunga, marais de N'Galuwe [alt. 1.850 m], 9-21.111.1934 (i cf). 
Kalondo, lac Ndaraga (Mokoto) [alt. 1.750 m], 22-24.1I1.i934 (5 cf, i5 9, 

32 juv.). 
Kamande, lac Edouard [alt. 925 m], XI.1934 (i 9). 

Mission H. DAMAS (46 inclividus: ;) cf. 19 9, 22 juv.). 

Kalondo, lac Ndaraga (Mokoto) [alt. 1.750 m], 6.VIII.i935 (3 cf, I) 9,2 JUY.), 
7.VIII.1935 (1 cf, 3 9, 2 juv.), 13.VIIU935 (1 cf, 2 9, 14 juv.), 
14.VII1.1935 (3 9, 3 JUY.). 

Lac Ndaraga (Mokoto) [alt. 1.750 m], 20.VII1.1935 (2 9, 1 juv.). 

Collection DE WILDE (790 individus: 638 cf, 116 9, 34 iuv.). 

Muts01'a, IV.1940-X.1945 (2 9, 14 juv.). 

Secteur Libona, forel sur la rive droite de Ia Semliki, entre Ia route de 


Beni it Kasindi et Ia riviere Butahu, III.1945 (3 9, 3 juv.). 
Secteur Libona, foret sur la rive droite de Ia Semliki, X.1946 (1 cf). 
Secteur Libona, 9.11.1947 (2 9, 2 juv.). 
Secteur du Vieux-Beni, rive gauche de la Semliki, IV.1945-VII.1946 (3 cf, 

1 9), IX.1946 (2 cf). 
Secteur Munsenene, foret it rOuest de la piste de Mwenda it Katuka, 

19.1-26.111.1946 (7 cf, 8 juv.), IV-V.i946 (30 cf, 5 9), VI.VIII.1946 (14 cf, 
3 9), IX.i946 (1 cf). 

Secteur Munsenene, i1.X1.1946 (1 9), 18.XII.1946 (3 juv.), iO.II.1947 (6 cf), 
20.II.i947 (9 cf, 1 9), 26.II.1947 (6 cf). 

Secteur de la Haute-Djelube, rive droite de Ia Semliki, X.1946 (iO cf, 
29,2juv.). 

Secteur Watalinga, foret sur la rive droite de Ia Semliki, i-14.X.1946 Ii cf). 
Secteur Munsenene, entre Ies rivieres Ndjabulo et Ndjelele, it rOuest de 

Ia piste de Mwenda a Katuka [alt. 1.000 m], 9.X.1946 (2 cf), i.IV.1948 
(12 cf, 1 9)· 

Sur Ia Mavea, a I'Ouest de Ia piste de Katuka a Kikanga, 11.X.i946 (1' cf). 
Confluent de la Nyangi et de Ia Ndjabulo, 18.X.1946 (i cf, 1 9). 
Secteur Munsenene, riviere Ndjelele, 3i.X.i946 (1 cf). 

"""" 
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Secteur Munsenene, vallee de la Ndjelele, it 1'0uest de la piste de Mwenda 
a Katuka [alt. 1.000 m], 27-3i.lII.1948 (13 cf, 2 «;. 

Secteur Munsenene, vallee de la Ndjabulo, it 1'Ouest de la piste de Mwenda 
it Katuka, 29.1Il-6.1V.1948 (16 cf, 2 «). 

Secteur Munsenene, vallee de la Ndjelele, en aval de la piste de IVlwenda 
it Katuka [alt. 950 m], 15.JV.1948 (5 cf), 16.IV.1948 (1 «I. 

Secteur Munsenene, vallee de la Ndjabulo, en aval de la piste de Mwenda 
a Katuka [alt. 950mJ, 19.1V.1948 (2 cf, 2 «).

Entre les rivieres Biangolo et Modidi [alt. 1.100 m], secteur Munsenene, 
5.IV.1948 (13 cf, 5 «).

Riviere Munzabu, rive gauche Semliki [aIt 900 rn], secteur Vieux-Beni, 
16.IV.1948 (1 cf, 1 «). 

Marais de Mukoche, E. piste Mwenda-Katuka [all. 1.200 rn], secteur Haute­
Djelube, 26.IV.1948 (i8 cf, 1 «). 

Riviere Djalele [alt. 1.000 m], W. piste Mwenda-Katuka, secteur Munse­
nene, 3.V.1948 (9 cf, 2 «). 

Marais de Mukoche [alt. 1.200 m], secteur Haute-Djelube, 3.V.1948 
(17 cf, 1 «). 

Riviere Djobulo [alt. 1.000 rn], secteur Munsenene, 6.V.1948 (iO cf). 
Riviere Djobulo, W. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], 7.V.1948 

(9 cf, 1 «). 
Source Djobulongbi, secteur Haute-Djelube, i5.V.1948 (22 cf, 4 «). 
Source Djobulongbi, W. piste Mwenda-Katuka, secteur Haute-Djelube, 

16.V.19!i8 (41 cf, 6 «). 
Marais de Mukoche, E. piste Mwenda-Katuka [alt. 1.200 m], secteur Dje· 

lube, 17.V.1948 (J cf). 
Riviere Djalele [alL 1.000 rnl, secteur Munsenene, 19.V.i9·±8 (25 cf, 8 «,

1 juv.). 
Marais de Manga [alL 900 m], secteur Libona, 2.VU948 (:33 cf, 11 «).
Riviere Lutakiro [alt. 900 rn], secteur des Watalinga, 4.V1.1948 (32 cf, 5 «). 
Marais pres de la riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 

5.VU948 (55 cf, 8 «, 1 juv.). 
Marais pres de la riviere Djalele [alL 1.000 rn], secteur 1\1 unsenene, 

5.VI.1948 (16 cf, 3 «). 
Riviere 'I'aluvera, secteur Kibura [alt. 1.800 rn], 16.VJ.1948 (11 cf). 
Riviere Djalele it 1'0uest piste Mwenda-Katuka, secteur Munsenene, 

[alL 1.800 m], 16.VI.i948 (i cf). 
Riviere Munzabu, secteur Vieux-Beni, 17.VI.1948 (3 cf)­
Riviere 'I'ungula, secteur Munsenene, 18.VI.1948 (27 cf, 6 «). 
Source Djobulongbi ralt. 1.000 rn], secteur Munsenene, 19.V1.I948 (24 cf, 

2 «). 
Riviere Djobulo, secteur Munsenene, 21.V1.1948 (60 cf, 10 «). 
Riviere Djalele, W. piste Mwenda-Katuka, secteur Munsenene, 5.Vn.i948 

(21 cf, 3 «). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 rn], secteur Munsenene, 7.VII.1948 (1 ',j"). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 9.VII.1948 (3 cf, 2 Q). 
Riviere Djobulo, W. piste Mwenda-Katuka [alL 1.000 rn], secteur Mnnse­

nene, 9.VII.i948 (9 cf, 2 «). 
Source riviere Karnuhidi, E. piste Mwenda-l(atuka [alt. 1.200 mJ, secteur 

Haute-Djelube, 15.VII.1948 (1 cf). 
Rive gauche confluent Batonga-Sernliki, secteur Batonga, 3.IV.1948 (1 cf, 

1 «). 
Source Djobulongbi, secteur Haute-Djelube, 15.V.1948 (18 cf, 3 «). 
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Secteur Wasongora [alt. 2.000 m], 2LVLi948 (1 

Secteur Munsenene, VI-VIL1948 (1 c1). 

Riviere Djobulo [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 6.VII.1948 (1 c1). 

Riviere Dj alele, W. piste M wenda-Katuka [al1. 1.800 m], secteur M unse­

nene, 16.VI.1948 (19 c1, 8 )l). 

Collection :VI. MICHA (100 individus: 85 c1, 14 )l, 1 intersexue;. 

Secteur de l\1utsora, V.1947 (41 c1, 4 )l, 1 intersexue). 

Secteur Munsenene, 6-iO.IILi947 (25 c1, 6 )l), IV.J947 (7 c1, 2 9). 

Secteur Munsenene, vallee de la Djeluhe [all. 1.000 m], 19.VLi947 (12 c1, 


2 9). 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) : La paImure anterieure est generale­
ment rudimentaire, mais peut atteindre les dimensions empiriquement eva­
Iuees par la fraction un quart; elle laisse Ie plus souvent Iibres les deux 
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HyperolillS cinnamomeoventri~ cinnamomeoveniris BOCAGE. 

FlU. 74. Main. x3. FIG. 75. Pieri. x3. 

dernieres phalanges du troisieme doigt, mais parfois borde partiellement 
la phalange basale (jusqu'a la moitie et meme jusqu'aux deux tiers chez 
deux grandes femelles). La palmure posterieure (entre un demi et deux 
tiers) laisse une phalange et un cinquieme a deux phalanges 1ibres au 
quatrieme orteil, rarement moins d'une phalange et demie chez les speci­
mens des lacs Mokato, souvent moins d'une phalange et demie chez ceux 
du secteur nord du Parc National Albert. 

LIVREE : L'interet de la presente collection est, entre autres, de compor­
ter un grand nombre de males et de jeunes, alors que jusqu'ici, seules 
les femelles de l'espece etaien! bien connues. 

La serie de Kalondo comprend beallcoup de juveniles et peu de mules; 
la coloration de ces juveniles (dans l'alcool) est grisatre, brunatre, parfois 
plus ou moins argentee, avec deux bandes latero-dorsales blanchatres 
(figs. 76-77); ces bandes finissent par disparaitre chez les femelles, mais 
persistent chez les males; Ie lisere noir lateral, si caracteristique chez les 
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femelles, fait son apparition chez les specimens de 20 a 25 mm, sous forme 
de taches plus ou moins confuses disposees lineairemenL Les males pro­
venant de cette region peuvent pos:;,eder ou ne pas posseder ee 
chez celui de Burunga (fig. 78), il est bien indique, coexistanl de maniere 
tres significative avec la bande latero-dorsale claire. 

Les specimens recoHes dans la partie septentrionale du Parc Albert, 
principalement dans Ie secteur Munsenene, comportent une majorite de 
males. Les juveniles possedent presque tous une bande vertehrale claire 
(fig. 801, qui est exceptionnelle chez les exemplaires de la region des lacs 
Mokoto; cette bande s'estompe rapidement avec rage, mais reste distinde 

76 77 

78 

Hypcrolius cinnamomeoventris cinnolllomeoventris BOCAGE. 


FIG. 76·78. - Deux juveniles de Kalondo (face clorsale). 

rf de Burunga (prom). 1/1. 


cependant chez environ un tiers des males recoltes dans Ie secteur Munse­
nene et trois sur vingt-quatre des males recoHes dans les autres localites 
de Ia region. Chez un tiers des males du secteur « M unsenene )), 20 % de 
ceux des autres localites, on observe une ponctuation parfois tres distinde 
(fig. 79); cette ponctuation se presente beaucoup plus rarement chez II'S 
individus des lacs Mokoto (fig. 76), Le lisere noir est tres rarement aussi 
distinct (5 % des cas) que ehez les femeHes, mais il est plus ou moins 
esquisse chez de nombreux males (MJ Enfin, grace a la fraicheur du 
materiel reeoIte par J, DE \VILDE, certains coloris particulierement vulne­
rabIes ont eM conserves: ainsi, environ 40 % dt>s males presentent sur 
la face anterieure des cuisses une zone d'un rouge souvent tres vii. Cette 
particularite se reLrouve chez les femeHes, mais avec une intensite notahle­
ment plus forte, la coloration etant .souvent carminee. 

L---------------- ­
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ECOLOGIE : Forme de foret equatoriale (secteur de la Munsenene), habi­
tant aussi la foret de montagne (region des lacs Mokoto) et tolerant la 
savane (specimens relativement peu nomhreux de Libona et du Vieux-Beni). 

TAXONOMIE : II existe entre les populations du lac Mokoto et cenes des 
contreforts occidentaux du Ruwenzori des differences evidentes. La taille 
est sensiblement plus forte chez ceux-ci (31,7 mm chez les cf cf, au lieu 
de 29,8 mm; 37,9 mm chez les ¥ ¥, au lieu de mm); de meme, la 
bande vertebrale claire des juveniles, exceptionnelle chez les uns, est quasi 
generale chez les autres; une analyse statistique pourrait reveler d'autres 
differences morphologiques legeres. l'ai recemment suggere la possibilite 
d 'une difference raciale entre les populations habitant la plus grande partie 
du Congo et celles de l'Ituri (1), les juveniles n'ayant pas de ligne vertebrale 
claire chez les premiers, ayant ce des sin chez les secondes. Sui\-ant cette 

79 	 80 

RYIJeTotius cinnamomeuventris cinnamomeoventris BOCAGE. 

FIG. 79-80. Deux d du secteur de la Munsenene. 1i1. 

hypothese, les specimens des lacs Mokoto appartiendraient a la race congo­
laise ordinaire, ceux de la Semliki it la race de l'Ituri. Ces differences 
ne sont cependant pas manifestes au point de reclamer imperieusement une 
discrimination taxonomique, et cela d'autant moins que, d'apres les quel­
ques donnees qu'on possede sur la distribution de l'espece dans l'Ituri, 
il semble n'exister aucun obstacle s'opposant Ii une hybridation massive 
des deux formes et par consequent Ii l'etablissement d'un « cline}) d'une 
certaine ampleur. En effet, si l'origine de ceUe differenciation pent etre 
attribuee it un ancien isolement entre Ie bassin du Nil et Ie bassin du Congo, 
Ie nivellement des cretes et Ie rechauffement du climat ont amene In 
suppression au moins partielle de cette barriere : des specimens a ligne 
vertebrale ont ete, en effet, recoltes a Faradje, Dramba et :vlongb,valu, 
localites appartenant au bassin du Congo. Neanmoins, la substitution d'une 
segregation ecologique it nne segregation geographique n'est pas impos­

t 	 sible; une etude approfondie de diver:ses populations de I 'Huri sera it neces­
saire pour trancher la question. 

(1) LAURE"T, 1946, Bull. Jtus, roy. Rist. rial. Be/!]., 22, nn 18, p. 'I 
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AFFINITES: La parente de H. cinnamomeoventris avec H. concolor et N. 
kivuensis est manifeste. Par la livree et la morphologie des extremite5 
(reduction des palmures) il se rapproche plus de celui-ci; par les proportions 
de la tete, il est plus voisin de H. concolor bal/ouri. Le fait Ie plus remar­
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FIG. 81. 

Correlation entre la longueur totale et celie de la jambe (tibia) 
chez H. pleurospilus, H. lateralis et H. cinnamomeoventris (femelles) 

(coordonnees logarithmiques). 

quable, cependant, est que H. cinnamomeoventris, qui vit en compagnie 
de H. concolor bal/ouri sur une grande etendue du Congo, se com porte it 
l'egard de H. kivuensis comme un vicariant geographique, sauf peut-eire 
dans les regions du Kasai, du Sankuru et du Lualaba, ou l'interpenetration 
des deux distributions semble s'etre effectuee, mais 5ans aucun indice 

l 
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d'hybridation. La distribution des trois especes est telle qu'on peut hasarder 
I'hypothese suivante : H. concolor, H. kivuensis et H. cinnamorneoventris 
seraient les trois elements principaux d'une vaste chaine de races allant 
du Senegal a l'Angola et contournant la Cuvette congolaise. Les relations 
specifiques se seraient etablies Ie plus precocement entre les deux termes 
extremes, H. concolor groupant les populations septentrionales et H. cinna­
momeoventris groupant les populations du Sud-Ouest, comme Ie suggere 
Ie chevauchement considerable de leurs distributions. L'isolement specifi­
que de H. kivuensis doit etre un phenomene plus recent, car les relations 
de vicariance geographique avec les deux especes voisines ont ete a peine 
alterees. 
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FIG. 82. 

Correlation entre lu longueur riu troisieme doigt e+ l'espace internasal 
chez H. kivuensis bitubeTculatus cJ et H. c. cinnamomeovenlris cJ 

(coordonnees logarithmiques). 

CARACTERES DIAGNOSTIQUES : En ce qui concerne les femelles, il n'est guere 
necessaire de rechercher d'autres caraeieres diagnostiques que la livree, 
qui permet une determination immediate. Cependant, chez certaines fernel­
les de II. pleurospilus, les taches blanches laterales sont absentes et laissent 
un lisere noir tres semblable a celui de H. cinnamomeoventris. On peut 
toujours reconnaiire ces deux especes a leur coloration ventrale, rouge vif 
chez H. pleurospilus, jaunatre chez H. cinnamomeoventris, Ie rouge vif 
etant limite aux faces externe et interne des cuisses. II est cependant utile 
de prevoir une diagnose morphologique pour les speci.mens decolores. Celle­
ci n'offre aucune difficulte. La palmure anterieure est l'ectuite chez H. cin­
namomeoventris, bien developpee chez H, pleurospillls, de sorie que la 
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longueur de la portion libre du lroisieme doigt est diagnostique de mamere 
absolue pour les specimens mesures ici, malgre la variation de taille : 
3,5 it 5,1 mm chez Ie premier; 2,5 it 3,2 mm chez Ie second (1). En outre, 
Ia longueur lotale (museau-anus) comprend celIe de la jambe (tibia), de 

FIG. 83. 

Correlation entre la largeur de la tete d'une part, l'espace internasal 
et la distance entre les angles oculaires anterieurs de l'autre, 
chez H. U'vuensis bituberculatus Cf et H. c. cinnamO'rncoventris cJ 

(coordonnees logarithmiques). 

(1) Cette remarque s'applique aussi it H. taferalis, cette meme valeur variant dE: 
2,2 it 3 mill. 

~~--------------------------------------------------------------------------------------------------------~~ 
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2,12 it 2,49 fois (moyenne : 2,23) (1) chez H. c. cinnamomeoventris, de 1,85 it 
2,11 fois (moyenne : 2,03) chez H. pleurospilus (fig. 81). 

La livree des males etant beaucoup moins caracteristique, les risques 
de confusion avec d'autres formes sont plus grands. Avec la phase it bandes 
latero-dorsales de H. langi, la confusion est peu probable: Ie plus grand 
male de cette espece mesure 24,1 mm, taille it laquelle H. c. cinnamomeoven­
tris cf n'a qu'un sac vocal imparfaitement constitue. La palmure etant 
plus developpee chez H. langi, la longueur de la portion libre dn troisieme 

45 

i-'~ 
+ .. 

".-------~ 

+ ++ 

30 

Z5 30 35 40 
Po/m(Jre onter'le(Jr'e 
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FIG. 84. 


Correlation entre l'extension de la palmure anterieure 

et la partie qu'elle laisse libre du troisii~me doigt chez 

H. concolor balfouri cJ et H. c. cinnamomeoveniris cf 

doigt fournit un caractere ahsolu : 1,7 a 2,5 mm chez H. langi, 3 a 4,4 mm 
chez H. c. cinnarnorneoventris (specimens dont les mensurations sont donnees 
ici). Ce meme caractere permet de distinguer aisement H. pleurospilus cf : 
.2 it 2,8 mm; a son detaut, Ie rapport de la longueur it la largeur de la 
fete pourrait etre fructueusement utilise, comme Ie montrent Ie::; tableaux 
de mensurations des especes en question. 

S'il est facile de distinguer morphologiquement ces especes de H. c. cinna­
rnorneoventris, il en va bien differemment pour H. kivuensis bituberClllatus 
et H. concolor ba1lmtri. 

(1) Deux fois, cependant, chez llne jeune femelle de 24,4 mm, et 2,07 fOis chez 
une autre de 29,8 mm . 

.. 
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En ce qui concerne Ie premier, l't'itude des mensurations ci-jointes revele 
l'existence d'un certain nombre de differences statistiques d'amplitude 
faible : les plus marquantes ont trait it la longueur de la portion libre de pal­
mure du quatrieme orteil, plus faible par rapport it celle de la jambe chez 
H. c. cinnamomeoventris, la portion libre du troisieme doigt, la largeur de la 
tete, la longueur du troisieme doigt, toutes dimensions inferieures chez 
H. c. cinnamomeoventris; d'autre part, la distance entre les angles oculaires 
anterieurs, l'espace internasal, la largeur de la paupiere superieuce sont plus 
grands chez H. c. cinnamomeoventris que chez H. kivuensis bituberculatus. 
La combinaison de caracteres la plus favorable est la correlation entre 
la longueur du troisieme doigt et l'espace internasal (fig. 82) : on voH qu'elle 
n'est point diagnostique, encore que largemenl significative. Le rapport 
entre ces deux dimensions va de 1,58 it 2,08 chez H. c. cinnamomeovenlris 
(egal it 2 dans 2 cas sur 50, superieur a 2 dans un seul cas); il va de f,90 
a 2,30 chez H. kivuensis biluberculatus (inferieur it 2 dans 3 cas sur 19). 

Chez H. con color baltonri, toutes les dimensions se rappOl'tant au pied 
sont plus grandes relativement it la longueur de la jambe que chez H. c. cin­
namomeoventris, particulierement la longueur de la portion libre de pal­
mure du quatrieme orteil. La difference la plus importante concerne cepen­
dant la palmure anterieure; la mensuration lineaire exprimant Ie 
developpement de celIe-ci est nettement superieure chez fl. concolor bal­
touri, landis que la longueur libre de palmure du troisieme doigt est 
considerablement plus courte chez Ie meme. Cette correlation, qui est 
manifestement la plus favorable, n 'est cependant point rliagnostique 
(fig. 84) : Ie rapport de la portion non palmee du troisieme doigt it la 
distance qui separe la base du premier doigt du point Ie plus proche sur 
Ie bord de la palmure etendue (fig. f) va de 0,97 it 1,47 chez H. c. cinnamo­
meoventris (egal it 1 dans 2 cas sur 50, inferieur it f dans deux autres 
cas); il va de 0,71 it 1,06 chez H. concolor baltouri (egal a f dans un cas 
sur 25, superieur a 1 dans deux cas sur 25). 

II n'existe done pas de caractere morphologique capable de departager 
de maniere absolue les males de H. c. cinnamomeoventris, H. concolor bal­
touri et H. kivuensis bituberculatus. Peut-etre en est-il de meme pour les 
femeHes, mais une te11e recherche serait superfIue, puisque celles-ci sont 
tres aisement determinables, grace it leur livree; avec un pen d'habitude, 
les males sont egalement determinables par Ie meme moyen. 

Hyperolius tuberculatus (MOCQUARD). 
(Fig. 85-86.) 

Rappia tuberculata MOCQUARD, 1897, Bull. Soc. Philom. Paris, (8), 9, p. f8 
[Iiambarene (Gabon)]. 

Hyperolius acutirostris (non BUCCHOLZ et PETERS) NOBLE, 1924, Bull. Amer. 
Mus. Nat. Hist., 49, p. 268, pI. XIJ, fig. 2 [Medje (Uele), Bafwasende 
(district Stanleyville) ] . 

Hyperolius tuberculatus LAURENT, (part.), 1943, Ann. :Mus. Congo, Zool., (f), 
4, p. i04 (localites diverses de l'ouest, du centre et du nord du Congo). 
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LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Collection DE WILDE (19 individus: 10 if, 3 C{!, 6 .iuv.). 

Secteur Munsellene, foret it l'Ouest de la piste de Mwenda it Katuka, 19.1­
26.III.1946 (1 if). 

Secteur Munsenene, 25.XI.1946 (2 C{!). 
Secteur Munsenene, riviere Ndjelele, a rOuest de Ia piste de Mwenda Ii 

Katuka [alt. 1.000 m], 27-31.III.1948 (3 if), 1.IV.1948 (1 C{!). 
Secteur de la Haute-Djelube, rive droite de la Semliki, X.1946 (1 if). 
Secteur Libona, foret sur Ia rive droite de la Semliki, X.19!!6 (2 if). 
:Marais de .\;1ukoche, E. piste de M wenda-Katuka [alL 1.200 m], secteur 

Haute-Djelube, 26.IV.1948 (2 if, 1 juv.). 
Sources de la Djobulongbi, secteur Haute-Djelube, 15.V.1948 (3 juv.). 
Riviere Djalele [alt. 1.000 m], secteur Munsenene, 19.V.1948 (1 juv.). 
Riviere Djobulo, secteur Munsenene, 2LVI.1948 (1 juv.1. 
Riviere Djalele, "V. de la piste Mwenda-Katuka [alt. 1.000 m], secteur Mun­

senene, 5.VII.1948 (1 if). 
Collection M. MICHA (1 individu. if). 
Sec leur de Mutsora, V.1947 (1 if). 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) : La palmure anterieure est bien deve­
loppee (un tiers it un demi), laissant une phalange libre au troisieme 
doigt. La palmure posterieure (trois quarts) laisse une phalange libre au 
quatrieme orteil. Tubercule metatarsien externe visible, bien que minus­
cule chez sept des dix exemplaires cites; ce tubercule est tres rarement 
distinct chez les specimens du Congo; il n' exisle pas non plus chez Ie type 
que j 'ai eu l'occasion d'examiner, grace Ii l'amabilite de mon collt3gue et 
ami .T. GUIBE. 

LIVREE : Le dessin caracteristique de l'espece est bien distinct chez deux 
males, indistinct ou it peine chez les autres individus. Toute la face ventrale 
ainsi que les cuisses ont une coloration rosee, probablement plus vive 
chez l'animal vivant, mais contrastant cependant avec les colorations 
in lenses observees chez H. cinnarnorneoventris et H. pleurospilus sur des 
exemplaires recoltes en meme temps. 

POSITION SYSTEMATIQUE: Les caracteres morphologiques et la livree de 
H. tuberculatus indiquent que cette forme se rattache it l'Artenkreis de 
H. marmoratus. Sa particularite la plus remarquable est qu'il ne possecte 
aucune livree adulte aposematique, comme c'est generalement Ie cas dans 
ce groupe: tout comme chez H. marnwratus rhodoscelis (BOCLENGER) et 
H. karissirnbiensis ARL, dont il sera question plus bas, la livree juvenile 
persiste chez de nombreux adultes et s'estompe chez les autres, la pig­
mentation tendant a l'uniformite sans plus. Mais alors que ce phenomene 
est secondaire chez H. rnarmoratu8 rhodoscelis, forme enclavee parmi 
d'autres, toutes marbrees, il est probablement primitif chez H. tubercu­
latus qui est une forme de foret, et H. karissirnbiensis qui est une relicte 
montagnarde. Cela etant, H. tuberculatus peut constituer une espece inde­

-----~.....----.....----~.... "--_...._----------- ­-~ 
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pendante ou etre en relations raciales, soit avec une ou plusieurs des 
popUlations de H. rnarrrtorat'llS qui se succedent Ie long du bord meridional 
de la Cuvette congol'aise, soit avec Ie Rassenkreis encore bien mal connu 
d'Afrique occidentale, soit encore avec les deux groupes de populations 
qui ne constitueraient clans cette hypothese qu'une seule espece. Les 
collections qui permettraient de determiner si ces intergradations margi­
nales existent ou non manquent totalement. L 'evidence de relations speci­
fiques avec H. viridiflavus burgeoni (WITTE), qui vit en compagnie de 

83 86 

H yperolius tuberculat11s (MOCQUARD). 

FIG. 85. Main. x3. FIG. 86. Pied. x3. 

H. tuberculatus dans Ie Nord du Congo, sa position geographique parti­
culiere et l'absence de livree secondaire sont les seub elements dont on 
dispose aujourd'hui; ils suggerent l'autonomie specifique de H. luberculatus, 
mais celle-ci devrait etre confirmee. 

Hyperolius karissimbiensis AHL. 
(Fig. 87-91,) 

Hyperolius karissimbiensis AHL, 1931, Das Tierreich, 55, p. 348, 223 
[Karissimbi (Kivu-Ruanda)]. 

Hyperolius multicolor AHL, 1931, Das Tierreich, 55, p. 36i, fig. 243 [Karis­
simbi (Kivu-Ruanda)]; LOVERIDGE, 1936, Field Mus. Nat. Hist. ZooL Ser., 
22, p. 105 [Bihunga Escarpment, Lake Bunyoni (Cganda)]. 

? Hyperolius kivuensis (non AHL), LOVERIDGE, 1936, Tom. cit., p. 105 
[Bihunga Escarpment, Sabinio Volcan (Uganda)]. 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

~Iission G. F. DE WrTTE (19 individus: 11 cf, 8 «1). 

Gihorwe, lac N'Gando, :Karisimbi, Ruanda [alL 2.400 m], VII.1934 (1 «1), 
XII.1934 (1 «1), i.III.1935 (1 cf), 4-9.111.1935 (1 cf). 
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Kanzenze, Karisimbi, Ruanda [alL 2.400 m], 22.II-4.1I1.1935 (4 cJ). 
Tlega, Karisimbi, Ruanda [alL 2.400 m], 12.111.1935 (5 cJ, 13 <i?). 
Collection du :.\iUSEE DU COliGO (6 individu5: .iuv.). 

Entre Ruaza et Kigali (Ruanda) : colI. G. BABAULT (6 juv.). 
Ccllection du MUSElJM D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS (3 individus: <i?). 

Sans localite; colI. G. BABAULT (3 <i?) (n° 46-192, et 46-212). 
Collection du BRITISH MUSEUM (NATURAL HISTORY) (249 individus : 20 cJ. 86 <i? 143 .iuv.). 

Bufundi, lac Bunyoni [5.600 feet.] , colI. PITMAN (tous les specimens) (1935­
10-10-27-276). 

87 	 88 

HYIJerolills lmrlssimblensis AHL. 

FIG. 87. Main. 	 x3. FIG. 88. Pied. x3. 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) : La palmure anterieure (environ un 
tiers) laisse une phalange libre au troisieme doigt, rarement une portion 
mini me de la penultieme. La palmure posterieure (environ deux tiers) 
laisse une phalange libre au quatrieme orteil, parfois une portion minime 
de la precectente. Le tubercule metatarsien externe n'est distinct chez aucun 
des specimens examines. 

, LIVREE : H. karissimbiensis AHL possede une livree juvenile remarquable 
faisant Ie passage entre cene qui caraderise ll. ma'l'moratus (type Rappia~ 
undulata) et cene qui caracterise H. viriditlavus (type Rappia bayoni). La 

t 	 coloration (dans l'alcool) est similaire, variant du gris it un brun plus ou 

t 	 moins violace. Outre quelques petites taches dorsales plus foncees, irre­
gulierement disposees, deux bandes laterales sombres partent du bout du 
museau et se rejoignent au-dessus de l'anus en passant par les yeux, les 
epaules, etc.; elles sont indistinctement delimitees de la coloration ven­
trale claire, mais sont bordees du cote dorsal par un lisere plus clair et 
plus ou moins sinueux. Au niveau de l'insertion des cuisses, deux etroites 
bandes se detachent des bandes laterales et convergent vers ravant; ces 
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deux bandes, prolongees jusqu'au niveau des yeux, offrent en general deux 
dilatations, rune it leur extremite anterieure, l'autre dans la region lom­
baire; elles peuvent etre interrompues et remplacees par une serie de taches; 
elles peuvent enfin etre reduites it deux taches lombaires. La tranche 
externe du tibia ainsi que celles du metatarse et du pied sont marquees 
d'une bande sombre analogue; enfin, un dessin de meme couleur longe 
medialement Ie bordant8rieur du bras et de l'avant-bras. Lorsque la 
pigmentation dorsale tend it se distribuer d'une maniere semblahle it celle 
qu'on observe chez H. marmoralus juvenile, il en est de meme de la pig­
mentation des extremites; l'orientation longitudinale des dessins est alteree 
et tend vel'S l'orientation oblique ou meme transversale de Rappia undulata : 
ains!, la pigmentation du tibia tend a se concentrer non plus Ie long de 
son bord externe, mais plutot dans sa moitie anterieure (proximale), lais­
sant une tache claire posterieure. 

89 90 

HyperoliliS lwrtssimbiensis ARL. 

FIG. 89·90. ~ ~. Livree adulte uTliforme et Iivree juvenile 8vanescente. 1/1. 

Gette correlation est d'un grand interet et suggere l'existence d'un 
mecanisme genMique moins complexe qu'on aurail pu Ie supposer. Un 
trait particulier a cette espece est la presence chez de nombreux juveniles 
(99 sur les 143 specimens du British Museum) d'une ligne vertebrale som­
bre analogue acelle de certains Arthroleplis (notamment A. adolti-triederici 
NIEDEN). 

Gomme chez H. tubercula/us et H. marmoralus rhodoscelis, il n,existe 
en general point de disposition pigmentaire caracteristique de l'adulte. La 
livree juvenile s'estompe graduellement (fig. 00), soit par uniformisation 
de la pigmentation, qui reste intense, soit plus souvent par attenuation de 
la pigmentation, les melanophores se rarefiant (fig. 89). Dans ce cas, la 
peau devient diaphane et les colorations viscerales noiriltres apparaissent : 
deux grandes aires lateraies comme chez H. m. rhodoscelis, une ligne verte­
brale (qui est donc tout autre chose que la ligne vertebrale du jeune 
constituee de melanophores dermiques) et une zone occipitale plus ou 
moins quudrangulaire. Gette disparition de la livree juvenile est generale­

~~~~~~ ....... -­
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ment complete chez les femelles; chez les miHes, eUe est souvent incom­
plete et parfois ne se produit meme pas du tout (fig. !H). 

Dans la serie du British Museum qui provient des rives du lac Bunyoni, 
il existe cependant des specimens present ant une organisation secondaire 
de la pigmentation: un certain nombre de petites taches blanches, arron­
dies ou allongees, generalement disposees en trois lignes, une medio­
dorsale et deux latero-dorsales. C'est peu de chose en fait, car ces taches 
sont minuscules, mais il y a lit neanmoins une veritable livree secondaire 
qui se presente chez 9 des 86 femelles recoltees et chez 2 des 20 males; 
en outre, une femeUe et trois juveniles presentent simultanemeni ces taches 
et la livree juvenile (1). 

HyperoUus karissimbi,ensis ARL. 

FIG. 91. c!. Livree juvenile persistante. 1/1. 

SYNONYMIE : La variabilite sans egale de H. castaneus AHL et la mefiance 
qu'inspirent les descriptions de cet auteur m'avaient fait tout d'alJord 
ranger H. mullicolor AHL et H. karissimbiensis AHL dans la synonymie 
de celte espece. Grace it l'amabilite de mon collegue A. LOVERIDGE, qui a 
bien voulu me communiqueI' les specimens qu'il avait determines comme 
ll. mullicalar, ainsi qu'un des paratypes de AHL, j'ai pu constater qu'iI 
s'agissait d'une forme tout it fait differente, representee dans les collec­

(1) Dans cette mfHne serle, 9 des 20 c! presentent des traces de livree juvenile 
(sans ligne vertebrale) et 9 n'en presentent plus; .de meme 9 des 86 <;? ont garde 
des traces de livree juvenile avec ligne vertebrale, 11 sans Jigne vertebrale et 56 en 
sont completement depourvues; les premieres sont de taille legerement inferieure 
aUK autres et representent apparemment un stade subadulte. 

6 
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tions de l'a Mission G. F. DE WITTE par les 19 specImens susmentionnes. 
Par la suite, un examen tres attentif de la description de II. karissimbiensis 
revela, parmi une majorite de traits douteux ou depourvus de signification 
taxonomique, quelques particularites de livree parfa.itement caracteristi­
ques des juveniles et inexistantes chez II. castaneus. 

La denomination II. karissimbiensis AHL doit donc etre retrancMe de 
la synonymie de II. castaneus, et puisqu'eUe a la priorite sur H. multiuJior 
par la pagination, elle doit etre retenue pour cette espece. 

H. kivuensis LOVERIDGE 1936, n'ayant qu'une phalange libre au quatrieme 
orteB et une portion de phalange libre au premier, est distinct de II. kivuen­
sis AHL; les localites citees suggerent fortement II. karissimbiensis AHL, 
car LOVERIDGE cite II. multicolor de l'une d'entre elles (Bihunga Escarp­
ment), et l'autre appartient nettement au meme domaine que Ie Karisimbi. 
H. viridiflavus, dont des specimens it livree juvenile ont ete rapportes a 
II. kivuensis par LOVERIDGE (1942), semble bien ne pas exister dans ces 
localites; il est d 'ailleurs vraisemblable que II. viridiflavus et H. karissim­
biensis ne coexistent jamais. 

ECOLOGIE : Les localites dont on connait Ie facies appartiennent to utes it 
la zone des forets de bambous. 

RACIATION . L'altitude it laqueUe on a rencontre jusqu'ici II. karissim­
biensis (au moins 1.800 m) permet de supposeI' que cette forme se trouve 
dans une situation biologique analogue it celIe que fai decrite plus haut 
pour II. castaneu8, c'est-a-dire une distribution en colonies semi-isolees, 
susceptibles de retrecir leur patrimoine genetique de maniere differmte 
pour chacune d'entre elIes; ces conditions sont pl'opices it une raciation 
intense dont les symptomes sont deja manifestes chez II. castaneus. 

II. karissimbiensis est une forme beaucoup moins variable par eIle­
meme et par consequent moins riche de possibilites a ce point de vue, 
mais plus capable en revanche de les realiser rapidement. Entre la serie 
abondante du lac Bunyoni et la petite serie du Karisimbi, il existe nne 
difference de taille manifeste, les premiers ne depassant pas 31 mm, les 
seconds atteignant 35 mm. Aucun specimen pourvu d 'une livree secon­
daire n'a ete observe parmi ceux du Karisimbi, mais comme cette serie 
est relativement reduite et que ce caractere ne se presente au lac Bunyoni 
que chez 10 % des adultes, il n'est pas certain que cette difference ne 
soit pas moins importante qu'elle Ie parait. Les populations de Bihunga 
(versant oriental du Ruwenzori) citees par A. LOVERIDGE (1936) sont cer­
tainement isolees de celles du Ruanda et du Sud de I'Uganda et par 
consequent tres susceptibles de s'etre differenciees de maniRre evidente. 

POSITION SYSTEMATIQUE : II. karissimbiensis appartient manifestement au 
groupe d'especes don! II. marmoratus est Ie type. II. marmoratus comprend 
un grand nombre de races geographiques habitant I'Afrique meridionale; 
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la limite septentrionale de cette espece n'est pas connue avec precision, 
mais semble bien partir du Bas-Congo it l'Ouest, pour suivre Ie hord Sud 
de Itt Cuvette congolaise (H. marmoratus parallelus GUNTHER, traverser 
Ie Graben au niveau de l'extremite meridionale du lac Kivu et se terminer 
it rEst du Kenya (H. marmoratus striolatus PETERS). H. viridiflavus com­
prend les races du Nord-Est, sa limite meridionale cOlncidant apparemment 
avec la limite Nord de H. marmoratus en Afrique orientale; au Congo, 
H. viridiflavus s'est infilt.re au moins dans la portion septentrionale de 
la Cuvette, mais les donnees qui permettrai~nt d'y fixer sa limite meri­
dionale manquent; il en est de meme pour sa limite occidentale. 

II existe en Afrique occidentale une serie de populations appartenant 
it ce groupe: celles du Nord se rapportent probablement it H. viridiflavus, 
comme Ie suggere leur livree juvenile, mais celles du Sud-Ouest ont une 
livree juvenile analogue it celle de H. marmoratus, avec cependant deux 
anses scapulaires analogues aux anses lombaires qui existent seules chez 
H. marmoratus. I/existence de specimens inlermediaires dans certaines 
regions suggere cependant qu'elles ne sont pas specifiquement sepal'ables 
des races soudanaises, c'est-it-dire de H. viridiflavus. 

H. tuberculatus (MOCQ1JARD) ressemble fortement it ces formes d'Afrique 
occidentale par Ie dessin de la livree primaire et par l'existence spora­
dique, maisapparemment frequente dans certaines populations, d'un 
tubercule metatarsien externe; sa particularite est de n'avoir point de livree 
secondaire. Malgre cela, il est assez vraisemblable qu'il soit it rattacher 
a l'espece d'Afrique occidentale, comme H. rhodoscelis l'a ete a 
H. 	7narmoratus. 

L'allure de la livree primaire chez H. tub erculatus , tres semhlable aux 
dessins existant chez .4rthroleptis et Leptopelis, la persistance frequente 
du tubercule metatarsien externe, l'absence de toute livree secondaire font 
apparaitre cette forme comme la plus conservatrice du groupe. L'appari­
tion d'une livree secondaire de coloration vive, qui semble s'etre realisee 
dans diverses populations, est une premiere etape dans l'evolution de ces 
IIYIJerolius. 

La transformation de la livree primitive persistant comme stade onto­
genetique en est une autre, qui s'est manifeslee modestement dans les 
populations meridionales (H. 7narmoratus sensu lato) et de maniere beau­
coup plus sensible dans les populations du Nord-Est (H. viridiflavus) et 
du Mozambique (H. marmoratus tlEniatus) (1). Des stades intermediaires 
representes dans des popUlations plus variables a ce point de vue me sont 
connus de Fort Johnston au Nyassaland (entre H. marmoratus nyaSSlE AHI. 
et H. marmoratus tlEniatus PETERS), de Mac Carthy en Gambie, Accra et 
Tamale it la Cote de 1'0r. 

(1) 	 LAlIRENT, 1947, Ann. Mag. Nat. Rist., (11) 14, p. 289. 

http:infilt.re
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II. karissirnbiensis constitue un troisieme groupe de ces stades inter­
mediaires; mais alors que les deux autres comprennent des populations 
hybrides, celui-ci est une forme autonome bien tranchCe, infeodee aux alti­
tudes elevees, d'ou aucun autre representant du groupe n'est actuellement 
connu. II n'y a jusqu'it present aucun indice qui permette de croire it une 
intergradation marginale avec une ou plusieurs des races de II. viridi/lavus 
habitant les zones plus basses de la region. Cet habitat, qui passe souvent 
pour Ie refuge de formes archalques, l'absence quasi generale de toute 
livree adulte, l'allure de la livree primaire et la localisation geographique 
[ilot dans la region habitee par H. viridi/lavus, mais it proximite des 
regions qui hebergent H. rnarmoratus (Urundi) et H. tuberc1llat1ls (Sem­
tiki)] suggerent l'interpretation phylogenetique suivante : H. karissimbiensis 
representerait une survivance des populations derivees d'une forme sem­
blabIe it II. t1lberculat1ls par alteration de la livree primitive retirement 
des anses lombaires en bandes latero-dorsales, etirement vers l'arriere du 
triangle interorbitaire qui conflue avec ces bandes). La majorite de ces 
formes - celles qui vivaient et vivent encore aujourd'hui it plus basse 
altitude ont poursuivi leur evolution par la deformation plus prononcee 
encore de la livree primitive (confluence des deux bandes latero-dorsales 
en un fuseau medio-dorsal, orientation parfaitement longitudinale de tous 
les dessins) et I' apparition d 'une livree secondaire aposematique IH. oiri­
di/lav1ls sbspp.). 

Cette evolution d'une livree irreguliere 11 dessins transversaux yers 
une livree d'orientation longitudinale s'est donc realisee au moins a trois 
reprises differentes au sein meme de la superespece H. rnarmoratus. II est 
remarquable d'en observer les stades chez d'autres Hyperolius, COfilme 
H. concolor, dont les populations occident ales ont une livree juvenile trans­
versale et les populations congolaises (H. c. bal/ouri) ont une livree longi­
tudinale, et dans Ie genre A/rixalus, de .4. dorsalis dorsalis ou A.. lcevis, 
a A.. /ornasinii ou A. wittei, en passant par A. t1llvovittatus, A. dorsalis 
congic1ls, A. orophilus, dont la ressemblance 'avec II. karissirnbiensis evoque 
une evolution parallele. 

CARACTERES DIAGNOSTIQUES : H. karissimbiensis AHL peut etre facilement 
reconnu lorsque sa livree juvenile est encore distincte. Mais quand celle-ci 
est effacee, ce qui est presque la regIe chez les femelles adultes, on pourrai.t 
aisement tromper. Parmi les especes precitees, deux pourraient elre 
confondues dans ces conditions : II. tuberculatus qui est voisin de H. karis­
sirnbiensis, et H. castaneus qui se rencontre en abondance dans les memes 
localites. Le premier peut etre indiredement determine par sa provenance, 
car c'est une forme de foret equatoriale chaude et non pas d'altitude; 
cependant, d'apres les quelques exemplaires cites plus haut, la difference 
sensible existant entre certaines dimensions fournit un autre moyen de 
determiner un specimen sans livree distincte pal' rapport a la longueur 

-
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de la tete: I' espace internasal et la distance entre les angles oculaires 
anterieurs sont sensiblement inferieurs chez H. karissimbiensis, tandis que 
la longueur du troisieme doigt est superieure. D'oll les rapports entre 
cette dimension ei chacune des deux autres sont les meilleurs caracU!res 
morphologiques utilisables. Le troisieme doigt comprend plus de deux fois 
respace internasal [2,04 it 2,44 (M = 2,23) pour 23 specimens] et sa lon­
gueur est legerement inferieure, egale ou legerement superieure a la dis­
tance des angles oculaires anlerieurs [0,89 a 1,03 pour 23 specimens (M 
0,97)j (2) chez H. karissimbiensis; il comprend generalement moins de 
deux fois l'espace internasal [1,69 it. 2,03 pour 7 specimens (;VI 1,84)] et 
sa longueur est sensiblement inft~rieure a la distance des angles oculaires 
anlerieurs [0,78 it. 0,91 pour 7 specimens (M = 0,82)] chez H. tuberculatus. 

H. castaneus, it cause de sa variabilite morphologique considerable, est 
en fait plus difficile it reconnaitre par ces caracteres que H. tubercula­
[us, ce qui est assez surprenant, puisqu'il n'est pas voisin de H. karissim­
biensis. Le disque du troisieme doigt est plus grand par rapport a la 
longueur de ce doigt chez H. castaneliS que chez H. karissimbiensis 
(d'environ 11 % en moyenne approximative); les rapports varient comme 
suit: 2,45 a 3,69 [50 specimens (M 2,93)] chez H. castaneus; 2,90 it 3,93 
[24 specimens (M = 3,36)] chez H. karissimbiensis. De meme Ia longueur 
de la portion lihre du quatrieme orteil par rapport a la longueur du 
cinquit'nne orteil (environ 20 %); enfin, la distance roil-narine et l'espace 
internasal sont respectivement superieure ei inferieur chez H. castaneus; 
neanmoins, Ie rapport de ces dimensions donne une difference significative 
sans doute, mais avec une superposition importante. La longueur du troi­
sieme doigt etant plus nettement. inferieure chez H. castanellS que respace 
internasal, Ie rapport entre cette dimension et Ia distance roil-narine four­
nit un caractere distinctif meilleur mais pas encore diagnostique cependant : 
1,78 a 2,42 [50 specimens (M 2,06)] chez H. castaneus; 2,04 it 2,57 
[24 specimens M = 2,34)] chez H. karissimbiensis. Le rapport de la 
longueur du cinquieme orteil it la longueur de la portion lihre de palmure 
du quatrieme orteil (du cote du troisierne) fournit un autre caractere signi­
ficatH, mais non parfaitement diagnostique, it cause de la variabilite con­
siderable de H. castaneus; 2,22 it 3,42 [50 specimens (M = 2,98)] chez II. cas­
taneus; 3,09 a 3,81 [24 specimens (M 3,39)] chez H. kaTissimbiensis 
(fig. 92). 

l/extension de la palmure posterieure par rapport au premier orteil, 
qui laisse une phalange compleiement ou presque completement libre chez 

(1) Sauf cllez un individu du lac Bunyoni dont Ie troisi/lIne doigt est plus 
court (1,88). En tenant compte de ce chiffre, Ie rapport moyen est 2,22. 

(2) Sauf chez Ie meme individu du lac Bunyoni : 0,82. Le rapport moyen n'est 
altere par ce chiffre que dans une mesure negligeable. 
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H. castaneus, une portion seulement de cette phalange chez H. karissim­
biensis, permet en general de distinguer ces deux especes; mais ici encore, 
une certitude absolue ne peut etre obtenue par ce caractere seul. 

~eanmoins, la combinaison de tous ces caraeteres differentiels equivaut 
pratiquement a un caractere rigoureusement diagnostique, la probabilite 
pour qu 'un specimen appartienne a tous les points de vue a la caUigorie 
equivoque etant minime. 

45 

.. 
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(~~'.ftyperolius karissimblensis. Ahl. 

::::)ffyper:olius cClslaneus Ahl 

FIG. 92. Correlation entre la longueur du einquieme orteil et 

eeUe de Ja portion libre de palmure <Iu quatrieme orteil el1ez 

H. ("astarlens et H. /;a.rassimlJiensis (eoordonnees logarithmiques). 

En outre, la livree fournit un caractere diagnostique bien constant, 
permettant de reconnaitre les specimens les moins pigmentes des deux 
especes : chez If. caslaneus, il subsiste toujours sur Ie canthus rostralis, 
d'ailleurs bien marque, une raie brune qui manque chez H. karis.simbiensis, 
dont Ie canthus est indistinct. 
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Hyperolius viridiflavus bayoni (BOULENGER). 
(Fig. 93-104; pl. III, fig. 1-11; pl. VII, fig. H.) 

Rappia bayoni BOULENGER, 19H, Ann. Mus. Civ. Stor. nat. Genova, (3), 5, 
p. 168 [Entebbe, Bussu, Bululo, Mbale, Jinja, Kabulamuliro (Uganda)]. 

Rappia marmorala (non RAPP) BOULENGER, 19H, Tom. cit., p. 168, [Bussu, 
Masindi, Kakendo, Kabulamuliro (Uganda)]. 

llY1!erolius 	 sluhlmanni AHL, 1931, Das Tierreich, 55, p. 395, fig. 271 
[Vitshumbi = Bitshumbi (Kivu)]; PARKER, 1932, Journ. Linn. Soc., 38, 
p. 219 (cote est du lac Edouard). 

llyperolius ornalus LAURENT, 1940, Rev. Zool. Bot. Afr., 34, p. 4, pI. IX, 
fig. A.C.D. [Rutshuru, lac Kirwa (Kivu)]. 

llyperolius ornalw ornalus LAURENT (part.), 1943, Ann. Mus. Congo, Zool., 
(1), 4, p. 130 [Rutshuru, lac Kirwa (Kivu)]. 

llyperolius schubolzi schubolzi (non AHL) LAURENT (part.), 1943, Tom. ciL, 
p. 	229 [Ruwenzori (Kivu)]. 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Mission G. F. DE WITTE (494 individus : 145 d', 27'2 S? 77 juv.). 

Kamande, lac Edouard [alt. 925 m], 29.X1.i933 (1 d', 1 S?), XI-XII.1933 
(9 d', 27 S?), II-III.i934 (3 d', 1 juv.), Xl.i934 (1 d', 3 S?). 

Vitshumbi, lac Edouard [alt. 916 m], 27.1X-22.X.i933 (79 d', 63 S?, 51 jUv.), 
iO-21.X.1933 (1 d', 3 S?), 1.1934 (46 d', 118 S?, 8 juv.), 111.1934 fi d', 1 S?!' 
22-24.X.i934 (2 d', 2 S?). 

Kabare, lac Edouard [alt. 925 m], H.X.1933 (i S?). 
Tshambi, escarpement de Kabasha [alt. 975 m], 31.X-20.XU933 (3 d', 

23 S?, 12 juv.), 1.1935 (1 d'). 
Camp de la Rwindi ['alt. 1.000 m], 11.1934 (3 S?), 20-30.XU935 (td'), 

IV-V1.1935 (1 d', 2 S?). 
Kalinga, pres du camp de la Rwindi [alt. 1.082 m], XI-XII.1933 (1 d', 

4 S?, 1 juv.). 
Kalanda s/Rutshuru [alt. 960 m], 1.1934 (1 d', H S?)' '1-23.1.1935 (2 d') 

3 S?, 4 juv.), Vl.i935 (t S?). 
Kalimbo, region de Binza [alt. 950-1.000 m], IV-V.1935 (1 S?). 
Mabenga s/Rutshuru [alt. 1.000 m], XI.1934 (1 d'). 
Riviere Molindi, entre Kirumba et Ie lac Kibuga [alt. 1.000-1.200 m), 

7-11.V.1934 (4 d', 2 S?). 

lVliesion H. DAMAS :14 individus: 9 d', 3 S?, 2 juv.). 


Ishango, deversoir du lac Edouard dans la Semliki [alt. 1.000 m], 
4.VII.1935 (2 S?). 

Bugazia, rive ouest du lac Edouard [alt. 925 m], 17.II.1935 (1 d';. 
Kamandp, lac Edouard [alt. 925 rn], 4.V.1935 (j d'). 
Kimboho, embouchure de la Lunyasenge, lac Edouard [alL 925 m J, 

30.XU935 ('Ie d'). 
Embouchure de la Rwindi, lac Edouard [alt. 925 m], 15.1.1936 (1 d', 1 juv,). 
Vitshumbi, lac Edouard [alt. 916 m], 13.V.1936 (1 d', 1 S?, 1 juv.). 
Lac- Kibuga, vallee de la Molindi [all. 1.052 ml, 27.Vn.1935 (1 d'). 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) ; La palmure anterieure (environ un 
tiers) laisse une phalange libre au troisieme doigt, rarement une portion 

... 
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minime de la penultieme. La palmure posterieure (environ deux tiers) 
laisse une phalange libre au quatrieme orteil et souvent une portion 
minime (rarement plus d'un quart) de la penultieme. 

LIVREE : Comme la plupart des formes de ce groupe, H. viriditlavus 
bayoni posse de une livree primaire existant chez les juveniles et certains 
males et une livree secondaire existant chez les autres males et la plu­
part des femelles adultes. 

La livree primaire correspond it la description originale de Rappia 
bayoni. La teinte fondamentale (dans l'alcool) varie depuis un blanc crayeux 
jusqu'au brun fonce. Les dessins caracteristiques sont deux bandes late­
rales et un fuseau medio-dorsal longitudinal plus sombre que la coloration 

93 

Hyperolius viridiflavus bayoni (BOULENGER). 

FIG. Q3. - Main. x 3. FIG. 94. - Pied. x 3. 

generale et ordinairement souligne d 'un lisere clair. Le fuseall medio­
dorsal est souvent indistinct; les bandes laterales Ie sont rarement. La 
livree secondaire se presente sous deux aspects entre lesquels il n'existe 
que peu d'intermMiaires, ce qui suggere l'existence d'un mecanisme gene­
tique simple (1). II existe une phase striolee (H. stuhlmanni) : marbrures 
noires tres fines sur fond clair, ayant l'allure d'une vermiculation ou 
d'une ponctuation (fig. 95-97). II existe une phase marbree (H. ornatus) 
dans laquelle l'element fonce est distribue en taches d 'une certaine etendue, 
pouvant confluer de maniere it ne plus laisser subsister de clair qu'un 
fin reseau (fig. 98-104). 

Dans les deux cas, mais beaucoup plus frequemment chez les indi­
vidus marbres, on peut observer de minuscules ;taches claires puncti­
formes, souvent de coloration orangee ou rougeatre dans l'alcool, et cotnci­
dant souvent chez les males avec une verrue epineuse. 

(I) La variabilte considerable se presentant it l'interieur de chacune de ces plmses 
es( evidemment due it d'autres phenomimes beaucoup plus complexes. 
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D'apres les preCleux documents pris sur Ie vif par G. F. DE \VITTE 

(pI. III), on voit que ces points clairs correspondent it des taches d'un 
rouge vif. Cette pigmentation rouge prend parfois un developpement con­
siderable, donnant des colorations violacees, lit ou elle est recouverte par­

96 	 97 96 

99 100 

101 103 	 104102 

• 	 FIG. !J5-104. - Hyperolius 1)irilUf1avl1s bayoni (BOULENGER). 

Variabilite de la livree adulte. 1/1. 

tiellement par les melanophores. La coloration dorsale claire est u.'un 
jaune eclatant chez l'animal vivant; sa combinaison avec les melanophores 
produit parfois un halo verdAtre autour des taches ou des marbrures noires. 
La face ventrale, qui prend rapidement une teinte jaunatre indefinissable 
dans l'alcool, est tou~ autrement coloree sur Ie vivant: la gorge est jaune, 
marbree de noir ou ponctuee de rouge vif; Ie ventre est d'une coloration 

.. 
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rose tournant au mauve OU au bleu dans la region centrale, avec une 
ponctuation rouge vif; la face inferieure des membres, les doigts et gene­
ralement les orteils (sauf en general Ie cinquieme) sont roses, avec une 
ponctuation rouge dans Ia portion basale des cuisses; la face superieure 
des cuisses est d'un rouge vif. Chez les males qui ont conserve la livree 
juvenile, toutes les parties roses dans la livree secondaire sont d'un beige 
plus ou moins grisatre; la gorge est d 'un jaune sale, la face interne des 
cuisses est orangee, coloration qui tourne au carmin sur leur face 
superieure. 

Les differents types de livree ne sont pas aussi frequents les uns que 
les autres. En general, la phase marbree est sensiblement plus rare que 
la phase striolee. Les chiffres suivants permettront d'apprecier ces diffe­
l'entes frequences suivant les localites : 

A Vitshumbi (128 d, 186 'i?)' 51 % des males ont la livree juvenile, 
36 % la livree strio18e, 13 % la livree marbree; 1,1 % des femelles ont 
la livree juvenile, 67 % la livree strio18e, 32 % la livree marbree. 

A Kamande, sur 12 d, 3 ont la livree juvenile, 7 ont la livree striolee, 
2 ont la livree marbree; sur les 33 'i?, 3 (9 %) ont la livree juvenile, 17 (51 %1 
ont la livree striolee, 13 (40 %) ont la livree marbree. 

A Tshambi, sur 23 'i?, 4 (18 %) ont la livree juvenile, 8 (35 ont 
la livree striolee, 12 (47 %) ont la livree marbree. 

La variation de Ia phase marbree peut etre decomposee comme suit: 
Ia teinte claire peut dominer avec orientation longitudinale des marbrures 
ou avec orientation quelconque des marbrures, ou bien la teinte sombre 
peut dominer avec orientation longitudinale des marbrures ou avec orien­
tation quelconque des marbrures. Pour les femelles marbrees de Vitshumbi 
(la seule serie suffisamment nombreuse pour que ces chiffres puissent 
etre pris en consideration), ces categories sont representees respectivement 
par 8, 35, 22 et 35 % des individus, c'est-a.-dire une predominance des 
specimens sombres (57-43 et une predominance plus nette de specimens 
tachetes de maniere quelconque (70-30 %). Cette double predominance 
s'observe egalement chez les males et est aussi suggeree par les series 
de femelles de Kamande et de Tshambi. La ponctuation rouge est obser­
vable sur deux tiers a. trois quarts des adultes pourvus d'une livree secon­
daire; mais il est probable que cette proportion est en rea lite beaucoup 
plus elevee (peut-etre egale a. 100 %) chez les animaux vivants, car la 
pigmentation rouge est l'une des plus vulnerables chez les specimens de 
rollectioll. 

EVOLUTIO~ DE LA LIVREE : Chez toutes les formes de ce groupe, revolution 
de la livree semble proceder non pas d'une. maniere graduel1e et reguliere, 
comme chez H. kivuensis, mais par une veritable metamorphose relative­
ment rapide, metamorphose qui peut avoir lieu plus ou moins tardive­
ment selon les individus, ou meme ne pas avoir lieu du tout, la livree 
primaire etant conservee. 
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Les dessins de la livree adulte semblent bien ne pas assumer d'emble€' 
leur disposition definitive; chez les individus en metamorphose, leur dis­
position est nettement determinee par Ie dessin juvenile; d'oll ron peut 
inferer qu'il se produit ulterieurement des migrations de chromatophores 
determinant finalement une disposition fixe, caracteristique de chaque 
individu, a moins que ces migrations ne continuent toute Ia vie. 

Que la metamorphose se produise avec une certaine rapidite, cela semble 
resulter du fail que les specimens pourvus d'une livree mixte sont peu 
nombreux : il y a beaucoup de males a livree juvenile, beau coup de males 
it livree adulte, mais peu qui suscitent une hesitation. Que ce phenomene 
n'ait pas lieu au meme age pour tous les specimens, cela resulte, d 'autr€' 
part, de l'absence de correlation entre la taille et Ie type de livree chez les 
adultes (ceci si ron admet, a titre d'hypoth8se probablement conforme a 
la realite, que la croissance est continue) : il existe de petits specimens it 
livree adulte et de grands a livree juvenile. 

A ce point de vue, il est interessant de compal'er la composition de 
deux series provenant de Vitshumbi, rune recoltee du 27.IX au 24.X.1938, 
donc pratiquement durant Ie mois d'octobre (80 cf), l'autre durant Ie mois 
de janvier 1934 (47 cf). Ces recoltes ont ete effectuees au meme endroit 
dans des conditions identiques. Dans la premiere de ces series, 60 % 
des milles ont garde la livree juvenile, dans la deuxieme 38 % seulement; 
d'ou 22 % au moins des males auraient subi la metamorphose de la livree 
entre Ie mois d'octobre et Ie mois de janvier. Cette difference est probable­
ment statistiquement significative, comme Ie monlre Ie calcul de Z2, qui 
est egal it f>,4 pour un degre de liberte. 

II existe egalement une correlation significative entre la taille et Ia date. 

Tableau de correlation entre la taille et la date. 

2} 2G 27 28 2H 30 :n 32 (I) . 

Octobre 1".j 7 1;) 15 1(; 111 :i 80 
Janvier :J 3 4 6 1G 7 7 1 47 

Hi 10 IH 21 32 17 10 2 1~7 

Le coefficient de correlation est Tj ou M; e1 Mo sont 
crt 

les tailles moyennes des series de janvier et d'octobre, nj et no les nombres 
d'individus composant ces deux series, crt Ie standard deviation de Ia taille 
pour la totalite des specimens, N Ie nombre total de:,; specimens. 

(29,361 27,76:2) 80.47 

V
J'j = .. ....... 0,42345 

5. 18 _ (-110)2 .127 
127 12i 

(1) Les elasses sont designees cl'apres leur point median (mensurations en mm). 

po 
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Ce coefficient est hautement significatif pour une collection de 127 
specimens. 

II n'existe pas de correlation significative entre la taille et la livree, 
ni pour I 'ensemble de la collection, ni pour la serie recoltee en odobre, 
ni pour la serie recoltee en janvier. 

II existe une correlation pre~que certainement significative entre la dale 
et la taille pour les specimens it livree adulte, mais non point pour les 
specimens it livree juvenile. 

Tableau de correlation entre date et taille (uniquement specimens Ii livree adulte). 

2,) tG 27 28 29 3G :31 :i:~ 

Octobre ;) 2 6 8 4 :> 1 3') 
Janvier 1 2 4 11 4 1 29 

I} .J., 8 12 15 9 I} 2 111 

Tz 0,31088 (0,32 est cedainement significatif pour 62 specimens). 

Tableau de correlation entre date et taille (uniquement specimens Ii livree juvenile). 

2;') 26 27 28 29 30 31 3'2 

Oetobre fl ;) 9 7 P ;} 2 0 48 

Janvier 2 2 2 2 ;) 3 '2 0 18 


..........- ­ i 
10 7 11 () 17 8 4 0 GGI 

Ta 0,1604 (non significatif) . 

De ces resultats on peut tirer plusieurs conclusions: 

10 Dne augmentation significative de la taille moyenne en l'espace de 
trois mois montre que la majorite des males adultes recoltes sont jeunes. Si 
la population comportait une majorite de specimens adultes depuis plus 
d'un an, aucune augmentation de taille ne serait perceptible, ou si la 
croissance se maintenait it un taux eleve, nous aurions une courbe nette­
ment polymodale. 

La longevite moyenne, dans les conditions naturelles, est donc proba­
blement reduite: certains individus vivent sans douie plusieurs annees 
a l'etat adulte, echappant aux dangers innombrables qui menacent leur 
existence, mais ils ne sont certainement pas nombreux. Les donnees pre­
sentees ici ne permettent pas, malheureusement, d'estimer meme approxi­
mativement les pourcentages d'individus vivant au plus un an Ii, l'etat 
adulte, deux ans, trois ans, etc.; mais elles suggerent que les premiers 
representent au moins 50 % . 

.... 
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r;existence d 'une correlation significative entre la date et la taille 
pour les males a livree adulte et l'absence de cette meme correlation pour 
les males it livree juvenile doivent s'interpreter comme suit: entre les 
mois d'octobre et de janvier, un pourcentage important de specimens a 
livree juvenile subit la metamorphose de la livree en grandissant. L'aug­
mentation probablement significative, d'apres la methode du , du nombre 
de males a livree adulte (Ia taille n'etant pas prise en consideration) mene 
a la meme conclusion. 

D' autres remarques sont suggerees par une presentation differente des 
faits, dans laquelle les specimens sont classes en deux categories du point 
de vue de la taille : les petits (taille maximum : 28,5 mm) et les grands 
(taille depassant 28,5 mm); les frequences respectives sont exprimees en 
pourcentages. 

Octobre Janvipr 

Livree Livree Livree Livree 
juvenile adulte juvenile adulte 

Taille: ~ 28,5 mm 
Taille : > 28,5 mm 

G2 
38 

;i6 

~4 

2(j 
11. 

17 
~1 

17 
45 

34 
(iIi 

100 60 40 38 62 100 

Un traitement statistique des donneesainsi presentees aurait un defaut 
grave: c'est que de faibles erreurs de mensuration pourraient alterer consi­
derablement les chiffres, puisque la coupure est pratiquee dans Ie voisinage 
immediat de la classe modale. Mais les conclusions suggerees iei sont les 
memes, si ron pratique la coupure une classe au dela, ou une classe en deQa. 

Ces pourceniages montrent une augmentation considerable en l'espate 
de trois mois du nombre de « grands)) males a Iivree adulte (14 it 45 
cette augmentation s' est effectuee aux depens des trois autres categories, 
mais dans une mesure tres differente. Un certain nombre d'individus ayant 
deja la livree aduIte en octobre ont simplement grandi; un nombre appa­
remment reduit de grands males a livree juvenile ont subi la metamor­
phose tardivement; mais Ie plus grand apport semble provenir des petits 
males a livree juvenile qui auraient grandi en subissant la metamorphose 
de Ia livree. 

On ne sam'aiL cependant tirer iei de conclusion precise: a priori on ne 
peut ecarter, par exemple, 1 'hypothese suivant laquelle la cah~gorie des 
grands males a livree juvenile se serait integraiement renouvelee d'odobre 
a janvier; eette eventualite est evidemment fort improbable, mais un tel 
renouvellement a dli se produire dans une eertaine mesure, que les donneeR 
presentes ne permettent pas d'etablir. Neanmoins, la faible diminution du 
nombre de grands males a livree juvenile suggere que la metamorphose 
vraiment tardive de Ia livree se produit rarement, et peut-etre jamais pour 
des individus qui ont depasse un certain age critique. 
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11 est interessant d 'examiner les changements ulterieurs dans In compo­
sition de la population: de janvier it odobre, Ie chiffre de 45 % redescend 
it 14 % (si ron admet qu'il ne s'agit point de fluctuations differant large­
ment d'une annee it l'autre, suivant les conditions meteorologiques, ce qui 
n'est pas impossible). Il ne peut plus etre question iei d'une evolution 
ontogenetique : croissance et metamorphose de la livree sont des pheno­
m£mes irreversibles. II s'ensuit que cette diminution considerahle ne peut 
eire imputee qu'a la mortalite. Mieux encore, cette mortalite doit frapper 
beaucoup plus fortement les individus Ii livree aduIte que les individus 
a livree juvenile: en effet, la realimentation des deux categories de 
cimens de grande taille aux depens des plus petits doit se faire fl, l'avantage 
des individus Ii livree adulte (croissance pour les deux groupes, plus meta­
morphose de livree pour run d'eux); or, c'est precisement cette categorie 
qui est fortement entamee, alors que celIe des individus Ii livree juvenile 
subit au contraire une legere augmenlation. 

La livree adulte, fortement aposematique, semble donc bien soumise, 
au moins a un certain stade de I'existence, Ii une pression selective adverse, 
favorisant en revanche la livree juvenile, plus ou moins mimetique. CeUe 
observation doit etre rapprochee de celIe de COTT (t930, Proc. Zool. Soc. 
London) sur Hyperolius argus argus, dont Ie male est egalement mimetique 
et la femelle aposematique. 

L'augmentation du pourcentage d'individus de petite taille represente 
evidemment une part de rapport d'une nouvelle generation, une part 
seulement, car un deficit cause par la croissance des petits specimens a 
du etre compense egalement. Les chiffres cites ici suggerent qu'un peu 
plus d 'un tiers des males subissent la metamorphose de Ia livree en deve­
nant adultes, un pourcentage indetermine mais probablement voisin de 
30 % au cours des mois suivants, et une fraction minime ou nulle 
ulterieuremenL 

SYNONY:\IlIE : H. stuhlmanni AHL, decrit de Bitshumbi, a ete base sur un 
specimen it livree strioIee. H. ornatus LAURENT, decrit de Rutshuru, a ete 
base sur un specimen it livree marbree. Grace a l'obligeance de H. W. PAR­
KER, j'ai pu constater que les specimens marbres provenant des memes 
localites que les Cotypes de Rappia bayoni BOlJLENGER et erronement deter­
mines Rappia marmorata ne different pas des series etudiees ici. La deno­
mination bayoni doit donc avoir la priorite sur stuhlmanni et ornalus. 

POSITION SYSTEMATIQUE: H. viridiflavus bayoni fait Ie passage entre 
H. viridiflavus burgeoni (WITTE), qui habite tout Ie Nord du Congo, appa­
remment Ie Nord de I'Uganda t't une portion du Kenya, et H. viridi/lm l lls 

variabilis AHL, qu'on trouve au Ruanda et sur la rive Sud-Ouest du lac 
Victoria. Il ressemble au premier par Ie developpement des erythrophores, 
responsables des colorations rouges generalement distribuees en des points 
qui coIncident frequemment chez les males avec remplacement des ver­
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rues, mais en differe par Ie developpement de marbrures ou de strioles 
noires qu'on retrouve en revanche chez H. viridillavus variabilis, mais 
sans pigmentation rouge. On ignore encore comment s'effectue la tran­
sition entre ces trois formes. 

ECOLOGIE : Forme de savane boisee ou herbeuse (marecages), existant 
aussi dans la zone des formations sclerophylles (lac Kirwa). 

Hyperolius viridiflavus schubotzi AHL. 

Hyperolius schubolzi AHL, i93i, Das Tierreich, 55, p. 329, fig. 202 [Kisenyi 
(Ruanda)]. 

lJyperolius koehli AHL., 1931, Tom. cit., p. 405 [Kisenyi (Ruanda)]. 
Hyperolius schubotzi schubolzi LAURE:\T 

Zool., (i), 4, p. i29 [Katana (Kivu)]. 
(parL), i943, Ann. Mus. Congo, 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 

Mission G. F. DE WITTE (24 individus: 14 d', 8 ~, 2 juv.). 

Bobandana, lac Kivu [alt. 1.500m], 20-21.II.1934 (1 d', i ~). 

Sake, lac Kivu, riviere Kaolwe [alt. 1.460m], i9-22.II.i934 (i d', 2 ~). 

Gahojo, lac Kivu [alt. 1.460 m], i6.X1.i934 (1 d', 2 ~). 

Lac ::vtugunga, lac Vert [alt. 1.500 m], 23.I-2.II.1934 (9 d', 2 ~). 

Keshero, lac Kivu [alt. 1.500 m], 1935 (2 d', 1 ~). 

Kibati [alt. 1.900 m], III.1934 (2 juv.). 

Mission H. DAMAS (9 individus : 2 d', 3 ~, 4 juv.). 

Katana, lal: ,Kivu [alt. 1.500 m], sans date (1 ~). 

Goma, lac Kivu [alt. 1.500 m], 20.IV.1935 (1 d'l. 

Kisenyi, lac Kivu [alt 1.480 m], 15.1V.1935 (2 ~, 1 juv.i, 12.II.1936 (1 d', 


3.iuv., Topotypes). 

C(,Uection du MC:S]o;UM D'HIS10IRE NATURELLE DE PARIS (5 individus: 5 ~). 

Kadjudju (Kivu), coll. BABAULT (2 ~) (33-205-206). 
Sans localite, coll. BABAULT (2 ~) (46-191, 46-220). 
Katana, coIl. BABAULT (1 ~) (46-203'. 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) : Palmures comme chez H. viridillavus 
bayoni. 

LIVREE : La livree presente des variations Ii peu pres identiques it celles 
qu'on observe chez H. v. bayoni. La phase strioIee de la livree adulte est 
souvent plus fine, et certains individus paraissent meme unicolores, Ie 
dessin etan! tellement fin, qu'il en devient imperceptible it l'o:il nu, et 
meme parfois difficile it distinguer au binoculaire. La phase marbree est 
aussi beaucoup plus rare; je rai observee chez un seul male (Keshero) sur 
19 et chez deux femelles (Kisenyi et Keshero) sur 23. Comme chez ll. 1). 

bayoni, eUe comporte bon nombre de taches rouges. On n'a aucune donnee 
sur la coloration de l'animal vivant, mats eUe est probablement semblahle 
a celle de H. V. bayoni, it en juger d'apres les speci.mens en aleool. 
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EVOLUTION DEt LA LIVREE : La livree juvenile manifeste une tenrl:mre plus 
accentuee que chez H. v. bayoni a persister chez l'adulte. Sur 1\:) males, 
14 ront conservee avec plus ou moins de nettete, 4 sont strioles et 1 marbre. 
Sur 23 femelles, 4 seulement ont conserve la livree juvenile (1), 2 sont 
marbrees, g sont distinctement striolees, 4 Ie sont indistinctement paraissant 
uniformes, et 1 montre la metamorphose de la livree, les strioles etant 
nettement disposees de maniere a reproduire Ie dessin juvenile (taille: 
31,4 mm). 

SYNONYMIE: H. kfEhli ARL aete decrit d'apres un specimen unicolore, 
probablement tres finement striole, provenant de Kisenyi. 

POSITION SYSTEMATIQUE: H. viriditlavus schubotzi ARL fait Ie passage 
entre H. v. bayoni (BOULENGER) et H. v. kwid,iwiensis ARL. Tous trois 
representent apparemment des fractions d'une meme population ancestrale, 
isolees l'une de l'autre par les volcans Virunga (pour H. v. bayoni et H. 
v. schubotzi) et par Ie lac Kivu lui-meme (pour H. v. schllbotzi et H. v. 
kwid,iwiensis qui vit sur l'tle Idjwi). Il se peut que H. v. schubolzi et 
H. v. bayoni ne sojent pas completement isoles, car la presence du pre­
mier a Kibati (1.900 m) ne permet pas de rejeter la possibilite d'une com­
munication par Ie col du Kibumba. Cependant, la serie assez importante 
recoltee en cette region ne contient qu'Atrixalus orophilus et Hyperolius 
castaneus; ceci tend a demontrer que s'il existe it cet endroit des popu­
lations hybrides de H. viriditlavus, elles doivent etre fort reduites et par 
consequent, ne peuvent affecter l'integrite raciale de H. v. bayorli et H. v. 
schubolzi. 

Les connaissances relatives a l'ecologie de ces rainettes ne permettent 
pas d'assurer que la distance minimum de trois ou quatre kilometres qui 
separe l'ile Idjwi de la rive du lac Kivu soit pour elles un obstacle infran­
chissable. Mais les differences observees entre les populations des rives 
et Ia population insulaire suggerent qu'il est rarement franchi, ce qui 
justifie Ie maintien d'une distinction raeiale entre schubotzi et kwid,iwiensis. 

Les trois formes vicariantes : H. v. bayoni, H. v. schubolzi et II. v. 
kwidjwiensis, sont de tailles croissantes, comme Ie montrent les mensu­
rations consignees ici. Les relations de la largeur et de la longueur de 
la tete varient d'une maniere qui ne semble pas uniquement due it l'action 
d'un coefficient de croissance aUometrique constant pour les trois formes. 
La frequence de la phase marbree de la livree aduIte est faible chez H. 
v. scltubolzi (2), mais est probablement plus elevee chez H. v. kwid,iwiensis, 
car sur les quatre femelles examinees (coIl. LOVERIDGE), trois t:lont mar­
brees et une strioIee. 

(') Trois Eont de jeunes individus (taille: 30,8 mm; 31,6 mm; 31,7 mm). et Ie 
quatrieme (taille: 34,2 mm) semble d'age moyen. 

(2) A eel egard, il existe pellt-etre un gradient de frequenee. car les trois specimens 
marbres connus viennent de la rive septentrionale, alors que la serie de Katana 
(14 specimens) n'en eomporte aueun. 

.....--------~--- ...--.--...---~~-.~---...-~-- ...---..----....- ..~...~ 
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CARACTERES DIAGNOSTIQUES : A premiere vue, H. viridi/lav1ls schubotzi 
peut etre confondu avec quelques autres formes selon la livree. La livree 
juvenile pourrait amener une confusion avec H. kivuensis kivuensis AHL, 

mais un examen des palmures doit suffire it faire la distinction: chez ee 
dernier, au moins une phalange et demie et generalement deux phalange:;; 
du troisieme doigt sont libres et une phalange entiere du premier orIeil. 

Les caracteres qui differencient H. v. schubotzi de ses plus proches 
parents, H. v. bayoni et H. v. kwidiwiensis, ne permettent pas necessaire­

40 

30 

40 45 50 55 &0 65 
Longueur> du3'doigl. 

(:)lfyperoliu5 virid!f!avus bayoni. (BoulengerJ 

(~)lfyperotius viridiflavus schubolzi. Ahl. 

FJG. 105. 

Correlation entre la longueur du troisieme dOigt et celle (Ie l'ceil chez 
H. viridiflavll.~ IHlyoni et H. v. schllbotzi (coordonnees logarHhmiques). 

ment la determination correcte d'un specimen isole dont la provenance 
serait inconnue. En ce qui concerne H. v. bayoni, dont on connait un 
nombre suffisant de specimen:;;, on peut ajouter que, d'apres les mensura­
tions effectuees, les diverses dimensions cephaliques, sauf la longueur de 
l'CEil, sont plus grandes par rapport it la longueur de la tete chez H. v. 
schubotzi que chez H. v. bayoni; il en est de meme pour la longueur du 
troisieme doigt. Ces differences sont plus faibles chez les milles que chez 
les femelles. 

En choisissant les plus favorables, les relations entre la longueur de 
l'CEil, d'une part, et celIe du troisieme doigt, de l'autre, on obtient la 
difference illustree par Ie graphique de correlation ci-contre (fig. 105). 
Elle n'est pas diagnostique, mais tres largement significative, en grande 

7 
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partie grace it la difference de taille existant entre les deux formes; 
on voit immediatement que les axes approximatifs des deux ellipses de 
dispersion ne COIncident pas: H. v. bayoni a l'eeil relativement plus grand, 
et surtout Ie troisieme doigt plus court. Mais la difference la plus sensible 
s'observe en considerant les valeurs communes aux deux formes (depuis 
3,3 mm jusqu'a 4,i mm) de la longueur de reeil et les valeurs correspon­
dantes de la longueur du troisieme doigt dans chaque rangee horizon tale 
du graphique. La longueur du troisieme doigt est toujours au moins sta­
tistiquement inferieure chez H. v. bayoni. 

En l'absence d'indications de provenance, les specimens unicolores 
pourraient etre confondus avec H. karissimbiensis. Cependant, la tete est 
plus large et Ie troisieme doigt plus long chez cette espece, tandis que 
la distance eeil-narine et l'espace internasal sont plus petits. Deux des 
meilleurs caracteres morphologiques sont illustres par les graphiques de 
correlation figurant dans les pages consacrees it H. viridijlavus c£E1'ulescens. 

II. viridijlavus schubotzi AHL ressemble beau coup egalement a If. viri­
dijlavlls ruandensis LAURE,C\lT. Ce dernier est uniquement connu par Ie type, 
provenant de Nyakatale, c'est-a-dire d'une region completement isoMe du 
domaine de H. v. schubotzi par Ie massif montagneux du Ruanda. C'est 
une femelle de grande taille comme H. v. schubotzi (36.2 mm), marbree, 
mais depourvue de pigmentation rouge.' Dans l'etat actuel de nos con­
naissances, il n'y a aucune raison de croire que cette forme ne soit pas 
valide; neanmoins, d' apres les donnees geographiques, il est possible 
qu'elle soit impliquee dans un gradient de taille appartenant soit it H. v. 
bayoni, soit a H. v. variabilis. 

Hyperolius viridiflavus crerulescens LAURENT. 
(Fig. 106·114; pI. IV, fig. 1-9; pI. VIII, fig. 1-3.) 

Hyperolius tamiolatus (non BOCAGE, 1895) LWRENT, 1940, Rev. Zool. Bot. 
Afr., 34, p. 5 [Mohanga (Kivu)]. 

H;1Jperolius schubotzi schubotzi (non AHL) LAURENT, i943, Ann. Mus. Congo, 
(i), 4, p. i29 [Lulenga = Rulenga (Kivu)]. 

HypeTolius ornatus ornatus (part. non LAURENT, 1940), LAURENT, f943, tome 
cite, p. 130 [N'Gesho (Kivu)]. 

Hyperolius ornatus tceniolatus (non BOCAGE, 1895) LAURENT, 1943, tome cite, 
p. i31 [Mohanga, N'Gesho (Kivu)]. 

Hype1'olius viridijlavus cmTulescens LAURENT, i947, Bull. Mus. roy. Hist. 
nat. Belg., 23, n° 7, p. 8. 

LISTE DES EXEMPLAIRES. 


Mission G. F. DE WITTE (2.662 individus: 504 d, 991 <¥' 1.167 juv.;. 


Ile Kabila, lac Ndaraga [alt. i,750m], 26.111.1934 (6d, 376 <¥, 21Ojuv.). 

Ile Muhe, lac Ndaraga [alt. 1.750 m], 26.111.1934 (2 d, 28 <¥, 47 juv.). 

lie Mukeria, lac Ndaraga [alt. 1.750 m], 26.III.1934 (6 d, 20 9., 66 juv.). 

Kalondo, lac Ndaraga [alt. 1.750 m], 22-24.IIl.i934 (95 d, 203 <¥, 680 juv.). 

Burunga, marais de N'Galuwe [alt. 1.850 m], 9-14.III.i934 (3 <¥, 26 juv.), 


9-17.III.i934 (t d, i <¥), 9-21.111.1934 (4 d, 2 <¥, 59 juv.). 

l 
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Tshumba, reglOn de Mushari [alt. 2.100 m], X.1934 (1 <:;?). 

N'Gesho [alt. 2.000 m], 3-7.1V.1934 (298 cf, 315 <:;?, 64 juv.), 25.IV.1934 (1 <:;?). 

Marais Kitondo, mont Kamatembe [alL ~2.000 m], 7-23.U935 (2 cf). 

Lac Magera [alt. 2.000m], 26.U-6.III.1934 (38 cf, 40 <:;?, 14juv.). 

Rulenga [alt. 1.825 m], XII.1933 (1 cf, 1 <:;?). 

? Tshamugussa, region de Bweza [alt. 2.250 m], 28.V-2.VII.1m4 (1 juv.). 

I\Ussion H. DAMAS (755 individus; 77 cf, 260 <:;?, 418 iuv.). 

Lac Ndaraga [alL 1.750 m], 16.VIIU935 (2 cf, 48 <:;?, 2 juv.), 20.VIII.1935 
(6 cf, 83 <:;?, 100 juv.). 

Kalondo, lac Ndagara [alL 1.750m], 6.VIILi935 (13 ct, iO <:;?, 14juv.), 
7.VIIU935 (iO cf, 15 <:;?, 64 juv.), 13.VIIU935 (34 cf, 45 <:;?, i06 juv.), 
14.VIII.1935 (12 cf, 53 <:;?, ii4 juv.). 

Ruhazi, lac Ndaraga [alL 1.750 m], 12.VIIL1935 (3 <:;?, 18 juv.). 
N'Gesho [alt. 2.000 m], 3.VIlU935 (3 <:;?). 

106 107 

HyperoHl1S virid~ifla1)l1S crerulescens LAURE:\T. 

FIG. 106. - Main. x 3. FIG. 107. - Pied. x:t 

MORPHOLOGIE (voir mensurations): Palmures cornme chez lIype1'Olius 
viriditlavus bayoni. 

LIVREE : La livree primaire ressemble a cene de 1I. viriditlavus bayoni, 
par la disposition generale de la pigmentation. II existe cepenrlant des 
differences notables qui font que, contrairernenL a ce qui se produit habi­
tuellement entre races voisines, il est facile de reconnaitre les jeunes de 
ces deux formes. Le fuseau medio-dorsal, Ie plus souvent indistinct chez 
11. v. bayoni, est ici toujours bien apparent, au moins par les deux lignes 
claires longitudinales qui Ie bordent, car sa coloration meme est souvent 
peu differente de la teinte des aires latero-dorsales (qui sont toujuurs plus 
claires quand Ie fuseau est distinct chez 11. v. bayoni); les guanophores 
sont cantonnes dans les lignes claires, qui sont d,un blanc argente tran­
chant foriement sur Ie brun fondamenlal, alors que chez 11. v. bayoni ces 
guanophores tendent it se repandre partout, donnant une sorte de lustre 
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satine caracteristique et tres frequent aussi chez la plupart des autres races 
it l'etat juvenile. Sur Ie vivant, les lignes claires it guanophores sont jaune 
citron (pI. IV, fig. 1). 

La livree secondaire se presente sous deux aspects sans intermediaire, 
tout comme chez fl. v. bayOlti. II exisle une phase uniforme dont la colo­
ration dans l'alcool va du gris jaunatre au noiratre (fig. 108); cette phase 
est probablement homologue de la phase striolee de H. v. bayord, et rOIl 

peut meme presumer que Ie contrOJe genetique est identique. Deja chez 
H. v. schubotzi, plusieurs individus a striolation extremement fine parais­

106 109 

113'J 2'" 
 11+ 

FIG. 108·114. - Hyperolius vLriditlavus cmrulescens LAURE,! 

Phase uniforme. Livree it ligrles nOires. Livree juvenile. 

Quatre aspects de Ja phase rnarbree. 1/1. 


sent uniformes; on peut aisement concevoir une accentuation de cette ten­
dance comme responsable de raspect obtenu chez fl. v. c{P7'ulescens. 

L'autre phase est marbree, mais moins variable que chez fl. v. bayol1i. 
La coloration foncee est toujours predominante; les dessins clairs gardent 
Ie plus souvent une orientation longitudinale; il existe a cet egard deux 
canevas bien distincts, l'un a quatre lignes fondamentales, dont les deux 
medianes correspondent aux limites du fuseau de la livree primaire 
(fig. 114), l'autre it cinq lignes, dont la troisieme est medio-dorsale (fig~ 111). 
Cette disposition peut etre reguliere, a peine alteree par des anastomoses 
ou des bras transversaux, ou plus fortement alteree; ces differentes dis­
positions se distribuent comme suit, selon la disposition des Jignes .iaunes : 
type a quatre lignes fondamentales, regulier ou altere mais reconnaissable; 

---....--~--....--~---....-------~ 
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type it trois lignes fondamentales, regulier au altere mais reconnaissabl(,: 
type it lignes disposees de maniere queJconque (pas de canevas fondamental 
reconnaissable) (fig. ii2); type it lineales peripheriques (Ie dos unicolore). 

Type it 1 ligne:;: 
Regulier ............ . 12 % ) '>' 0 

Altere ~ (0 )I '> 01 > -'< 'k 

Type a 3 ]ignes: 

Regulier :i5 % ( 
 42 % ( " 
Altere ........................... . 12 % j 47 % 4%\,+6% 

Disposition irreguliere 17 % 
Lin~oles peripberiques 4% 7 % (1) 

On voH que les dispositions regulieres sont plus frequentes que les 
dispositions irregulieres et que Ie type a trois lignes. (une ligne medio­
dorsale) se rencontre aussi plus souvent que Ie type a quatre lignes (deux 
lignes medio-dorsales); ceci est vrai pour les deux sexes et s'observe dans 
toutes les localites, sauf cependant a N'Gesho, ou les femeHes a dessin 
parfaitement regulier sont un peu moins nombreuses que celles dont Ie 
dessin est altere par des ramifications, deviations et anastomoses diverses. 

D'apres les notes de coloration prises par G. F. DE WITTE (pI. IV), 
les teintes chez l'animal vivant sont totalement differentes de ce que les 
specimens en alcool pouvaient laisser prevoir, et offrent un contraste par­
ticulierement remarquable avec H. v. bayoni. La face ventrale et les cuisses 
ant un coloris bleu tres delicat, legerement rosat.re ou violace vers Ie 
milieu de l'abdomen et sur la partie inferieure des cuisses. I.la face dorsale est 
noire avec lignes jaunes chez les specimens marbres. Le seul individu 
uniforme figure est d'un jaune citron absolument inattendu (pI. ]V, fig. 2); 
on peut presumer qu'il s'agit d'un specimen clair, ou bien a melanophores 
contractes, car la colorat.ion des individus sombres en alcool devait etre 
differente chez l'animal vivant, probablement verte ou bleue et peut-etre 
noiratre quand les melanophores etaient. pleinement dilates. La pigmen­
tation rouge vif, S1 richement distribuee chez H. v. bayoni, fait ici com­
pletement defaut. 

(1) nes variations s'observent suivant les loculites. 

Lac Magera l\'Gesbo KaJondo Ile Kabila 
(20 <j» (40 <j» (31 <j» (62 <j» 

Type h 4 !ignes: 
Regu!ier 15 0/ ( 10,0 %~ . _ 16 %L 0' 18 %/ ~ 01 

Altere /0 \15 % 9~ C 0/ 32,;) % 10 %(6 10 19 %j3{ ;0",r...~ /0 

TYlle h 3 !ignes: 
Regnliel' 70 % { 32,5 %Lc 01 45 O/}10 ,-' Q.v­

~,) to;0Altere .............". 5 % \75 % 12,5 %j,*J,o 


Disposition irreguliere 10 % 9,0 % 23 % 16 % 
Lineales peripheriques 12,5 % () % 5 ~£ 

-
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II existe enfin un troisieme type de livree dans lequel les lignes claires 
de la livree primaire sont simplement remplacees par des lignes foncees 
(fig. 109); il s'agit d'une livree secondaire, car elle n'est guere representee 
que chez des sujets adultes. 

Les differents types de livree decrits ici n'ont pas la meme frequence. 
La phase marbree, a laquelle on est tente d'accorder la plus grande impor­
tance parce qu'elle est a la fois la plus caracteristique et la plus attrayante, 
n'a en realite qu'une importance numerique tres reduite : on la rencontre 
chez 9,2 % des males adultes et 13,6 % des femelles. La phase uniforme 
s'observe chez 21,3 % des males et 32,8 % des femelles; ces deux phases 
se rencontrent done dans les memes proportions chez les deux sexes (il 
y a 2,3 fois plus d 'uniformes que de marbres parmi les males, 2,4 foi.3 
plus parmi les femelles). La livree it lignes noires rempla<;ant les lignes 
claires du jeune se rencontre chez 5,1 % des males, 5,6 % des femelles. 
La livree primaire (juvenile) est nettement la plus commune: 64,4 % des 
males adultes et 48 % des femelles. 

Ces pourcentages varient cependant suivant les localites, comme on peut 
Ie voir sur Ie tableau ci-apres. 

MALES 

Livree juvenile Lignes nOires t:niformes Marbres 

N'Gesho (298) ...... .............. 67 % 6 % 22 % 5 % 
Lac Magera (38) 8 % 10% 42 % 40 % 
Kalondo (lG~) 75 % 15 % 10 % 

FEMELLES 

Livree juvenile Lignes noires l'niforrnes Marbr{>es 

N'Gesho (319) ' . . .. . 
Lac Magera (40) 
Kalondo (326) ...
lle Kabila (376) 
Lac Ndaraga (135) 

. . ........ . . ... 
.............. 

.......... - .. ,. 

.. 

42 % 

41 % 
65 01 

10 

39 o·70 

12 % 
8 01;0 

2 0 1 
70 

5 0 1 
70 

1 0/
10 

3'.. % 
41 % 
47 0 1 

70 

13 % 
52 % 

12 % 
51 o·70 

10 % 
17 01;0 

8 % 

Ces differences ne refletent pas necessairement une propriete essentielle 
inherente a ces populations; les conditions dans lesquelles ces animaux 
ont ete captures (methode de chasse, lieu, epoque) en sont peut-etre large­
ment responsahle. Mais dans ce cas, precisement, se pose Ia question inte­
ressante de savoir si Ia differenciation des livrees est doublee d'une diffe­
renciation ethologique. Par exemple, Ie nombre de specimens ayant eon­
serve Ia livree juvenile est anormalement bas dans la serie du lac Magera, 
anormalement eleve au eontraire, dans celIe de rile Kabila; ceei est peut­
etre la consequence indirede d'une segregation Geologique analogue a celIe 
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dont COTT fit l'observation sur Hyperolius argus, les specImens it livree 
peu voyante se comportant tout autrement que ceux dont la livree est 
aposematique (1). 

EVOLUTION DE LA LIVREE : L'evolution de la livree suit Ie meme cours que 
chez les autres races de H. viridillavus. 

La signification de la livree it lignes noires rempla9ant les lignes claires 
du jeune est cependant problematique. Ce n'est pas une livree juvenile, 
puisqu'elle est it peine representee parmi les jeunes individus; d'autre part, 
sa frequence est si faible qu'on peut se demander s'il ne s'agit pas d'un 
stade de transition entre la livree primaire et la livree secondaire, et peut­
etre uniquement vers la phase uniforme. 

Les etapes de cette evolution ontogeneUque sont bien representees dans 
l'imposante collection etudiEle ici. Chez la majorite des jeunes, les lignes 
claires tranchent nettement sur la pigmentation generale. Chez la majorite 
des adultes ayant conserve ceUe livree, ces memes lignes claires sont estom­
pees et parfois a peine distindes; les lignes noires sont presque toujours 
peu marquees dans les series provenant du lac Magera et des lacs Mokoto; 
mais au contraire generalement tres nettes dans la serie de N'Gesho. 
Lorsqu'eUes sont peu marquees, elles font ]a transition vers la phase uni­
forme et non point vel'S la phase marbree. Celle-ci apparait tout d' abord 
confusement, par disparition des m(Hanophores dans certaines regions qui 
constituent Ie reseau de lignes jaunes caraderistiques de la phase marbree; 
les stades intermediaires etant rares, on peut en inferer que ce pheno­
mime est relativement rapide. On pourrait supposer it priori que les irre­
gularites du dessin sont 1 'aboutissement de cette evolution ontogenetique, 
mais la frequence de ces dispositions irregulieres n'est pas plus faible 
parmi les specimens de petite taille; d'ou 1'0n peut inferer que l'allure du 
reseau est acquise d'emblee, contrairement it ce qui a ele suggere a propos 
d'autres formes. 

L'ontogenese de la livree subit chez H. viridillavus ccerulescens Ull 

freinage accentue, puisque 64,4 % des males et 48 % des femelles ont con­
serve la livree juvenile. L'histogramme ci-joint (fig. 115) monire cette evo­
lution et revele en meme temps Ie fait que cette persistance de la livree 
juvenile est rarement dMinitive chez les femelles, puisque la plupart des 
individus qui se trouvent dans ce cas sont petits et par consequent plus 
jeunes. II est difficile de dire si cette maturite tardive quant it la livree 
est un phenomene secondaire ou non. Si 1'0n considere la phase uniforme 

(I) En tous cas les individus reeoltes sur rile KabiJa sont aussi d'une taille 
notablement inferieure it ceux du lae Magera, et cl'ailleurs it ceux de tontes les 
autres loealites, sauf l'ile Muhe et rile Mukeria. 

I

I 
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comme un vide (1), comme une simple absence de livree adulte orgamsee, 
on songe immediatement it .H. t11.berc11.lat11.s, dont on ne connait aucune 
livree secondaire, it H. marmorat11.S rhodoscelis, chez qui des marbrures 
apparaissent exceptionnellement, et it H. karissimbiensis, chez qui des 
taches claires pundiformes existent parfois. Chez H. tuberculatus et H. 

Uvree alignes noires. L ivree marbree. 

mma.a •• ••~gn~~mn~ 

Livree umjorme. 

[=::J 9 ef jeunes. 
~ d adultes. /fypemlius vil'idiflavus coetulescens.loure.t ,,'GESHO 

FIG. 115. - Relations entre la livree et la taille chez H. virtdifla~11J.s cmrulesrens 

(population de N'Gesho). 

karissimbiensis, cette carence semble pouvoir etre consideree comme pri­
mitive. Chez H. marmoratus rhodoscelis, elIe est probablement secondaire; 
la frequence de livrees secondaires bien caracterisees chez les races connues 
de H. viriditlavus suggere qu'il en est de meme ici. On peut aussi se 
demander, quand on considere Ie fait que H. karissimbiensis et H. viridi­
tla1..'Us cCETUlescens sont les deux seules formes d'altitude bien connnes de 

(1) Comme il a ete <lit plus baut, il est possible de l'interpreter autrement: cette 
phase uniforme est peut-etre en realite une livree adulte, genetiquement homologue 
de la phase striolee chez H. viridiIlavus bayoni. 

....................._ .._.... _-------- --_....._-------­
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ce groupe, si les conditions propres it ce milieu ne lendent pas a clefavo­
riser !'installation d'une metamorphose de la livree chez l'un et a dete­
riorer ce mecanisme chez l'autre. 

One etude comparative des deux series recoItees it Kalondo, l'une en 
mars (G. F. DE WITTE), l'autre en aout (H. DAMAS), n'apporte aucun resultat 
positif. La premiere d'entre eIles, cependant, presente une neUe bimodalite 
quant it la taille des adultes, tant pour les males que pour les femelles; 
Ie premier groupe est compose d'une majorite d'individus porteurs d'une 
livree juvenile, et Ie second comprend encore une majorite (mais moins 
forte) d'individus it livree juvenile chez les males et une majorite d'indi­
vidus it livree adulte chez les femelles. Cette bimodalite, dont on retrouve 
la trace dans la serie du mois d'aout, et l'absence de correlation significative 
entre la date et la livree ou la taille suggerent un cycle biologique different 
de celui de H. viridi/lavlls bayoni. Cette difference consisterait en une modi­
fication des relations existant entre la mortalite et Ie rythme de la repro­
duction, l'augmentation du premier de ces fadeurs tendant a faire dispa­
raitre les modes correspondants aux tailles les plus elevees (individus plus 
ages), l'augmentation du second suscitant au contraire des modes supple­
menbaires dans la partie gauche de la courbe (individus plus jeunes). Ici 
donc il y a lieu d'envisager la possibilite d'une mortalite moins elevee 
que chez H. v. bayoni (peut-etre due elle-meme de maniere indirede a 
une prolificite plus grande, ou it une moindre densite de population de 
predateurs), ou bien une double periode de reproduction, l'adion conjointe 
de ces deux influences n 'etant pas a exclure, et la premiere pouvant par­
tiellement resulter de la seconde. 

TAILLE : La taille des exemplaires recoltes varie fort suivant les localiles. 
En particulier, ceux des nes du lac Ndaraga (iles Kabila, Muhe, Mukeria) 
sont sensiblement plus petits que ceux qui vivent sur les bords de ce 
meme lac (taille maximum des males, 28 mm au lieu de 33 mm a Kalondo, 
des femelles 30 mm au lieu de 34 mm). Ce fai.t, anodin en apparence, me 
parait reveler une sectentarite plus accentuee qu'on aurait pu imaginer, 
extremement favorable it la differenciation des races locales. La taille la 
plus elevee est aUeinte a N'Gesho : 34 mm pour les cf, 35 mm pour les <.? 

POSITION SYSTEMATIQUE: H. viridi/lavlls c(£rulescens est une race alLicole 
bien differenciee rempla<tant H. viriditlavlls bayoni et H. v. schubolzi a 
partir de 1.600 ou 1.700 m. Les zones frontieres de H. v. c(£rulescens ont 
ete a peine explorees, de sorte qu'on ignore la composition des populations 
faisant la transition vers ces deux autres races. A cet egard, il est inte­
ressant de souligner deux points: II. v. schubotzi, qui vit a une altitude 
superieure a celIe d'ou ron connait la majorite de H. v. bayoni, rappelle 
H. v. c(£'Nllescens par la frequence des livrees juveniles et par 1'existence 
de livrees assez finement strioU,es pour paraitre uniformes (lac Mugunga); 
a Rutshuru (1.285 m) et au lac Kirwa (1.i46 m), H. v. bayoni manifeste 
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quelque ressemblance avec H. v. creruiescens (livrees adultes uniformes, 
mais generalement avec points rouges, livrees juveniles avec fuseau medio­
dorsal souvent bien distinct). 

DISTRIBUTION: La distribution de H. v. crerulescens peut etre plus ou 
moins supputee d'apres les donnees altimetriques : elle s'etend vers l'Est, 

..... 
,.... .... ....,.~..21 ....... 
 Largeuf' de /a fe/e . 

20~______~~______~______~__~______________~ 

71 80 90 100 110 120 130 

I~; ftyperolius karissimbiensis Ahl 

(~) tlyperolil1s vicidijkwus schubotzi Ahl 

'._~) Itypecolills vir:idiflavus coerulescens Laurent 

Hyperolias viridylavlls bayoni (Blgr) 

K Hypecolius viridif!avus liwic!Jwiensis Ahl 

FIG. 116. Correlation entre la largeur de la tete et la distance O'H-narine 

chez H. Iwrissimbiensis, H. viridif~avlls bayoni, H. v. schubotzi, H. v. cmrulescens 


et H. v. kwidjwiensis (coordonnees logarithmiques). 


au Nord des volcans, au moins jusqu'a Rulenga, sans doute jusqu'a Tsha­
mugussa, et rien ne s'oppose a priori a ce qU'elle aille encore plus loin 
dans l'Uganda, ou elle doit cependant finir par rencontrer celle de H. karis­
simbiensis (lac Bunyoni); au Sud des volcans, elle n'atteint apparemment 
pas Ie Karisimbi, qui a ete explore a fond et ou H. viridiflavus est rem­
place par H. karissimbiensis. Une extension lbintaine vers Ie Sud, aussi 
bien it I'Est qu'a rOuest de la dorsale occidentale du Graben, n'est pas 
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impossible, mais ce sont lit des zones encore inexplorees, de meme que les 
regions qui se trouvent au Nord et a l'Ouest des lacs Mokoto; lit, cependant, 
l'altitude descend rapidement et it est done peu vraisemblable que H. v. 
cO!rulescens s'etende bien loin dans ces directions. Au dela de ces regions, 
H. v. ccerulescens est fort probablement remplace par des formes vica· 

6S 

FIG. 117. - Correlation entre la longueur du troisH,me doigt et la distance mil·narine 
chez fl. karissimbie7lsis, fl. viridifla"vus bay ani, H. v. schufJOtzi et H. v. ccerulescens 

(coordonnees logarithmiques). 

riantes. On connait deja H. karissimbiensis a rEst (altitudes egale et supe­
rieure), H. viridi/lavus bayoni au Nord-Est (basse altitude) et H. v. schubolzi 
sur les rivages du lac Kivu, mais on ignore compJetement la composition 
des populations apparentees vivant sur les pentes orientales de la Cuvette 
congolaise; il s'agit peut-etre de formes inedites ou de H. v. burgeoni 
(WITTE), qui habite les regions septentrionales de la Cuvette, ou meme 
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de H. v. bayoni, qui aurait pu franchir la dorsale occidentale du Graben 
dans les regions moins elevees proches de Kamande, de Kabasha et de 
Kilotama; mais ceUe derniere hypothese est certainement la moins vral­

50 55 60 65 

(~) Jfgperolius viridijlalJus bayoni (5oulenge"). 

(~) #gperolius vir:idi/tavus coeculescens Laurent. 

FIG. 118. 

Correlation entre la distanee entre les angles oculaires anterieurs 
et la longueur du troisieme doigt chez H. viridiflavlIs bayoni et 

H. v. cmrulescens (eoordonnees logarithmiques). 

semblable, car ces altitudes sont tout de meme superieures a 1.400 m, ce 
qui est plus proche du domaine connu de H. v. ca:Tulescens que de celui 
de H. 1). bayoni. 

CARACTERES DIAGNOSTlQUES : II n'es! sans doute pas essentiel de recher­
cher les caracteres diagnostiques morphologiques d'une forme aussi recon­
naissable par la livree; les animaux vivants ne susciteraient probablement 

--.--.~-----~--- ---------~---~~----~-----
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jamais la moindre hesitation. Mais des specimens en alcool, peu nombreux 
et de provenance inconnue, pourraient s'averer difficiles it determiner it 
vue. C'est pourquoi je me suis efforce de trouver dans la morphologie 
quantitative des indications supplementaires aussi categoriques que pos­
sible. Malheureusement, les meilleures ne sont encore que statistiques. 
Certaines sont illustrees par les graphiques nOS H6, H 7 et H8. 

Pour distinguer H. karissimbiensis et H. v. crerulescens, dont les spe­
cimens unicolores pourraient facilement etre confondus, et d'ailleurs pour 
Ie distinguer des autres races de H. viriditlavus, deux relations sont inte­
ressantes it considerer. La distance ceil-narine est comprise environ 4 fois 
dans la largeur de la tete chez H. karissimbiensis : 3,7 it 4,7 exactement 
(3,.i8 fois cependant chez un specimen du lac Bunyoni). Elle rest 2,96 it 
3,93 fois chez H. v. crerulescens, 3,07 it 3,84 fois chez H. v. bayoni, 3,17 it 
3,8 fois chez H.v.schubotzi, mais 3,51 it 4,22 fois chez H. v. kwidjwiensis 
(6 exemplaires). 

La distance ceil-narine est comprise 2,23 it 2,56 fois dans la longueur 
du troiSleme doigt chez H. karissimbiensis (2,04 it 2,17 fois chez 4 speci­
mens du lac Bunyoni). Elle rest 1,79 it 2,18 fois (1,58 et 2,23 fois pour 
2 specimens. extremes) chez H. v. schubotzi, 1,62 it 2,17 fois (2,26 fois 
chez un specimen exceptionnel) chez H. v. bayoni, 1,82 it 2,15 fois chez 
H. 	 v. kwidiwiensis et 1,74 it 2,21 fois (chez un specimen exceptionnel) chez 
H. 	 v. crerulescens (1). 

Pour distinguer H. v. bayoni de H. v. crerulescens, la relation la plus 
favorable est entre la distance qui separe les angles oculaires anterieurs 
et la longueur du troisieme doigt (fig. H8). Chez H. v. bayoni, cette distance 
comprend 1,10 it 1,41 fois la longueur du troisieme doigt; chez H. v. creru­
lescens, 0,98 it 1,29 fois, et chez H. karissimbiensis, 0,97 it 1,12 fois (1,22 fois 
chez un specimen du lac Bunyoni). 

ECOLOGIE : D'apres les localites d'ou H. viriditlavus crerulescens est 
connu, cette sous-espece parait infeodee it la foret ombrophile de montagne. 

Hyperolius ocellatus hildebrandti ARL. 
(Fig. 119-120.) 

Hyperolius gllttatus (parL) PETERS, 1875, Monatsb. Akad. \Viss. Berlin, 
p. 207, pI. II, fig. 3-3a (Kamerun). 

llappia ocellata (non GUNTHER) ANDERSSON, 1005, Ark. Zool. Stockholm, 2, 
(20), p. 17 (Cameroon); NIEDEN, 1908, Mitt. Zool. Mus. Berlin, 3, p. 503 
(Kamerun); 1910, Die Fauna der Deutschen Kolonien, (1), 2, p. 60 
(Bibundi); BARBOUR, 19H, Bull. Mus. Comp. Zool., 54, p. 133 (Bitye, 
Ja River); LAMPE, WH, Jahrb. Nassau. Ver. Natk., 64, p. 78 (Bibundi, 
Isongo). 

(I) 	 1,94 fois chez Ie type de H. 1'. ruandensis . 

.... 
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Rappia pusilla (non COPE) BARBOUR, HI11, Bull. Mus. Compo Zool., 54, 
p. i33 (Efulen). 

H:lJperolius ocellatus (non GUNTHER) NOBLE, i924, Bull. ArneI'. Mus. Nat. 
Hist., 49, p. 267, pl. XXXIX, fig. 2 (Niapu, Medje); LOVEHIDGE, 1936, Field 
Mus. Nat. Rist., 22, p. 34 (Bitye); LAURENT, i943, Ann. Mus. Congo, 
Zool., (i), 4, p. i32 (Temvo, Tshengi, Banza Mazola, Bokala, Befale, 
Buta, Arebi, Masua, Lubongola); i943, Bull. .Mus. roy. Hist. nat. Belg., 
19, n° 30, p. i3 (Bambesa). 

HlIperolius hildebrandti AHL, 1931, Das Tierreich, 55, p. 334, fig. 207 
(Kamerun). 

Hyperolius pleurotcenius (non BOULENGER) LOVERIDGE, i936, Field Mus. Nat. 
Hist. Zool., 22, p. 104 (Efulen, Lambarene). 

Hyperolius purpurescens LAURENT, i943, Ann. Mus. Congo Zool., (i), 4, 
p. 9i, fig. i8 (entre Uluku et Matenda, Buta, Ja River). 

LIs'rE DES EXEMPLAIRES. 

Collection DE WILDE (13 individus : 8 r:f, 5 9). 
Mutsora, IV.1940-X.1945 (1 9). 

Secteur Munsenene, fore! a l'Ouest de la piste de Mwenda a Kaluka, IV­

V.1946 (1 if), VI-VIII.1946 (1 9). 
Secteur Munsenene, 10.11.1947 (i 9), 20.11.1947 (2 r:f). 
Secteur de la Haute-Djelube, rive droite de la Semliki, X.1946 (5 r:f, 1 9). 
Entre les rivieres Ndjabulo et Ndjelele, 20.XI.1946 (1 9). 
Entre les rivieres Biangolo et Modidi [alt. 1.100 m], secteur Munsenene, 

5.IV.1948 (1 r:f). 

Collection M. MICHA (2 individus: 1 r:f, 1 9). 
Secteur Munsenene, 6-10.111.1947 (1 r:f, 1 9). 

MORPHOLOGIE (voir mensurations) : Palmure anterieure (un demi), lais­
sant une phalange libre au troisieme doigt. Palmure posterieure (deux tiers 
a trois quarts), laissant une phalange libre au quatrieme orteil (exception­
nellement une partie minime de la penultieme) et une partie de la derniere 
phalange du premier orieB. Tubercule metatarsien externe generalement 
distinct. 

LIVREE : Chez les femelles, coloration generalement rose dans l'alcool, 
avec points noirs peu nombreux sur Ie dos; un gradient antero-posterieur 
affecte a la fois l'intensite de la coloration fondamentale, cene des points 
noirs et leur densite, la tete etant bien marquee et la partie posterieure du 
corps ne l'etant generalement pas. 

Chez les males, coloration generalement rose dans l'alcool, sans points 
noirs, mais avec deux etroites bandes claires sur les cotes du dos et un 
triangle frontal blanchatre abruptement delimite en arriere par la pig­
mentation rose concentree en cet endroit, au point de determiner une colo­
ration pourpree ou violacee; comme chez les femelles, cette teinte perd 
graduellement son intensite vel'S l'arriere du corps. 



I 

NATIONAAL ALBERT PARK lOt} 

SYNONYMIE : Jusqu'ici, H. ocellatlls n'etait corum du Congo BeIge que par 
des feme lIes et H. purpurescens n'etait connu que par des males. Or ces 
deux formes ne font qu'une espece, comme j'ai pu m'en apercevoir, grar,e 
aux collections du British Museum, qui comportent, outre des males et des 
femelles bien caracteristiques provenant de diverses localites du Cameroun, 
de jeunes femelles ayant une livree intermediaire avec coexistence des 
points noirs, d 'une part, des lignes laterales et du t.riangle frontal, de 
l'autre. Une fois de plus, nous voyons l'ontogenese de la livree se pro­
longer chez la femelle et s'arreter chez Ie male, ce qui entraine un diruor­
phisme sexuel bien tranche et fort trompeur pour Ie taxonomiste. 

119 120 

Hyperolius oceUatus hildebrandti ARL. 

FIG. 119. - Main. x 3. FIG. 120. - Pied. x 3. 

POSITION SYSTEMATIQUE: II y a lieu de traiter les populations continentales 
de H. oceZZatlls comme une race differente de la forme typique cantonnee 
it Fernando-Po et peut-etre aux autres iles du golfe de Guinee. En effet, 
H. ocellatus a ete Mcrit d'apres deux cotypes, provenant l'un de Fernando­
Po, que je choisis ici comme holotype, et l'autre provenant de l'Angola; 
ce dernier est en realite un Hyperolills marmoratus sbsp. indeL juvenile 
et ne doit donc pas etre pris en consideration. Le holotype de H. ocellatus 
differe de tous les specimens du continent africain par l'existence sur les 
flancs, sur la cuisse et en bordure de la machoire inferieure d'une bande 
noiratre tachetee de blanc. La denomination hildebrandti AHL, basee visi· 
blemenl sur une jeune femelle, convient a cette race continentale; H. pur­
purescens LAURENT en est un synonyme decrit d'apres des males. Des 
specimens provenant de la cote guineenne, notamment du Liberia, et rap­
portes a. H. ocellatus, representent apparemment une autre race encore: 
H. ocellatus guttatus PETERS. 

CARACTERES DIAGNOSTIQUES : Parmi les especes les plus susceptibles it pre­
miere vue d'etre confondues avec H. ocellatus, on peut cHer H. boulen­
geri LAURENT, bien que chez ce dernier la coloration (dans l'alcool) soit 

.. I 

_------------------------------------------_......._-­
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plus jauniHre que rosiHre et que la ponctuation dorsale soit a la fois moins 
clairsemee et moins accentuee. L'examen des mensurations montre que Ie 
meilleur caractere est fourni par la comparaison des longueurs respeclives 
du museau et du troisieme doigt; celui-ei est presque toujours plus long 
que Ie museau chez H. ocellatus (Ie rapport est cependant 0,97, 0,97 et 0,9R 
chez trois exemplaires sur quinze et est ega I it l'unite chez deux autres); 
il est sensiblement plus court que Ie museau chez Ie type (0,94) et les deux 
paratypes (0,83 et 0,87) de H. boulengeri. H. discodactylus AHL est consi­
derablement plus grand que H. ocellatus; vivant, sa coloration est d'un 
vert ·lumineux, completement differente de ceUe de H. oceliatus, te11e que 
1'ont decrite LANG et CHAPIN: blanc avec reflets changeant du rose au bleu. 
Leur aspect dans l' alcool pourrait cependant faire hesiter un observateur 
inexperimente. La comparaison des mensurations revele de profondes dif­
ferences, dont la plus frappant.e est la longueur considerable des doigts 
et des orteils et en particulier du troisieme doigt chez H. discodactylus; il 
est en effet compris au maximum 1,86 fois dans la largeur de la tete chez 
cette espece, tandis que ce meme rapport est toujours superieur a 2 chez 
Il. ocellatus. D'autre part, la distance ceil-narine est superieure it 1'espace 
internasal chez Il. disco dactylus (eUe lui est cependant tres Iegerement 
inferieure chez un specimen de la Mukubu Valley, pres du Ruwenzori, 
Ie rapport etant de 0,97), tandis qu'e11e est nettement inferieure it l'espace 
internasal (rapport maximum: 0,92) chez H. ocellatus. 

DISTRIBUTION: H. oceUatus hildebrandti a une distribution etendue, 
comme la plupart des formes habitant la grande foret equatoriale. 

Hyperolius discodactylus AHL. 

(Fig. 121-122; pI. V, fig. 1-6; pI. VIII, fig. 4-5.) 


llyperolius discodactylus AHL, 1931, Das Tierreich, 55, p. 363, fig. 239 
[Rugege (Ruanda), region a rOuest des lacs Albert et ltdouard (Ituri­
Kivu)]. 

Hyperolius alticola AHL, 1931, tome cite, p. 379, fig. 255 [Ruwenzori (Kivu)]; 
LOVERIDGE, 1942, Bull. Mus. Compo Zool., 91, p. 401 [Mukubu Valley, 
Ruwenzori (Uganda)]. 

LISTE DES EXE:l.IPLAIRES. 

Mission G. F. DE WITTE (Il individus : 4 cf, 4 9 j. 
Burunga, pres des lacs Mokoto [alt. 2.190 m], 9-2i.1II.1934 (3 cf), 

1B.III.1934 (1 9). 
Kibga, au Sud du Visoke [alt. 2.400 m], 11.1935 (1 cf, 2 9). 
Kundhuru-ya-'l'shuve, Ruanda [alt. 2.600 m], 13-27.IX.1934 (1 9). 

Collection rIu BRITISH MUSEUM (l\ATURAL HISTORY) (6 indivirtns: (\ cf). 
Kayonsa Forest, S.-W. Kigezi (Uganda), colI. PIT:\1AN (6 cf), 1934, 12-i5­

228-233). 

-
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MORPHOLOGIE (voir mensurations) : Palmure anterieure (environ un demi) 
laissant une phalange libre (parfois pas completement) au troisieme doigt. 
Palmure posterieure (deux tiers a trois-quarts) laissant une phalange libre 
au quatrieme orteil et une partie de la derniere phalange au premier orteil. 

LIVREE : Couleur chair dans l'alcool, avec des concentrations pigmen­
taires d'un brun noiratre ou plus ou moins violace, d'importance tres 
variable suivant les individus, et constituant des points ou des taches de 
contour peu tranche. Ces concentrations pigmentaires sont toujours pre­
sentes Ie long du canthus rostra lis et frequemment divisees a cet endroit 
par une ligne plus claire longeant l'arete et pouvant se prolonger sur les 

121 122 
Hypero!ius discodactylus AHL. 

FIG. 121. Main. x3. FIG. 122. Pied. x3. 

cotes du dos. Cette ligne claire, parfois couverte de guanophores, est absente 
chez les femelles ou limitee a la region canthale; elle est generalement 
plus visible chez les males. Par analogie avec ce qu'on sait des autres 
Hyperolius, on peut supposer qu'il s'agit d'un vestige de livree juvenile. 

D'apres les esquisses a l'aquarelle que nous devons it G. F. DE WITTE, 
la coloration de l'animal vivant est bien differente :elle est d'un vert clair 
tachete de brun-noir, avec, chez certains males, deux lignes latero-dorsales 
jaunatres. Cette pigmentation disparait completement dans l'alcool, comme 
chez H. nasutus et les formes affines; comme chez ces especes, il s'agit 
vraisemblablement d'un pigment soluble dans l'alcool. 

DIMORPHISME SEXUEL : H. discodactylus presente un dimorphisme sexuel 
semblable a celui de H. caslaneus : les males sont couverts de verrues epi­
neuses particulierement developpees dans la region pectorale et sous les 
cuisses; iis sont en outre pourvus de callosites pectorales egalement. 
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AFFiNITES: Bien que H. discodactylus soit une espece it palmures large­
ment developpees, elle n'est nullement voisine du groupe de H. marmoratus; 
son dimorphisme sexuel suggere au contraire un rapprochement avec ll. 
castaneus. D'autres formes, cependant, lui ressemblent davantage : ce sont 
H. boulengeri LAURENT et aussi H. kmhleri MERTENS, dont Ie male possede 
des verrues epineuses plus developpees encore, mais qui est de plus petite 
taille. 

CABACTERES DIAGNOSTIQUES : Bien que H. boulengeri puisse it premiere 
vue passer pour voisin de H. discodactylus dont il a la livree, il est aise 
de l'en distinguer par des caracteres morphologiques : l'espace internasal 
est superieur a la distance ceil-narine chez H. boulengeri, inferieur chez 
ll. discodactylus; la tete etant particulierement large chez H. boulengeri 
et les doigts particulierement longs chez H. discodactylus, on peut aussi 
utiliser les caraeteres suivants : 

Longueur totale comprenant plus de trois fois la largeur de la tete, celle-ci 
comprenant moins de deux fois la longueur du troisieme doigt, lequel 
est nettement plus long que Ie museau ............... H. discodactylus Am.. 

Longueur tot ale ne comprenant pas trois fois la largeur de la tete, celle-ci 
comprenant plus de deux fois la longueur du troisieme doigt, lequel 
est un peu plus court que Ie museau ................ H. boulengeri LAURENT. 

J'ai eu recemment l'occasion d'examiner une serie de H. krehleri appar­
tenant au Museum d'Histoire Naturelle de Paris. Leurs mensurations mon­
trent que Ie troisieme doigt. est beaucoup plus long chez H. discodactylns 
et l'espace interorbitaire relativement plus etroit. Le rapport de ces deux 
dimensions varie de 1,32 a 1,65 chez H. discodactylus (1,32 a 1,65 pour 5 )!; 
i,51 a 1,63 pour 4 cf), de 1,09 a 1,32 chez H. krehleri (1,09 a 1,32 pour 6 cf; 
1,12 it 1,17 pour 3 )!). Les epines du male sont aussi beaucoup plus deve­
loppees et autrement disposees (it en existe sur la face superieure des orteils) 
chez H. kmhleri; l'absence de sac vocal et de callosi!es pectorales, la petite 
taille des femelles chez H. kmhleri sont aut-ant de differences flagrantes. 

F::COLOGIE ET DISTRlBL'TION : H. discodactylus est une forme d'altitude 
affectionnant les memes milieux que H. castaneU8 (forets de bambous et 
forets ombrophiles de montagne), mais apparemment aussi rare que H. 
castaneus est commun. Sa distribution est probablement discontinue, ce 
qui permet d'envisager la possibilite de raciations diverses. 

En fait, on peut d'ores et deja remarquer que Ie specimen de la Mubuku 
Valley (Ruwenzori), qui m'a ete aimablement soumis par A. LOVERIDGE, 
differe des autres par son espace internasal plus large que la distance 
entre l'ceil et la narine, tandis que Ie specimen de Kundhuru-ya-Tshuve 
a Ie troisieme doigt moins long que les autres. 

.. 
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Hyperolius nasutus GUNTHER. 

(Fig. 123-124; pI. V, fig. 7-13: pI. VII, fig. 2.) 


Hyperolius nasuty,s GUNTHER, i864, Proc. Zool. SOC. London, p. 483, 
pI. XXXIII, fig. 3 (Duque de BraganQa, Angola); LAURENT, i943, Ann. 
Mus. Congo Zoo!., (i), 4, p. 68 (serie 6; p. 70). 

Ll8TE DES EXEMPLAIRES. 

Mission G. F. DE WITTE (410 indiyidus: 75 cJ. 179 <j? 156 JUY.). 

Kamande, lac Edouard [alt. 925 m], XI-XII.1933 (1 juv.), II-lII.i934 
(i cJ, i <j?). 

Bitshumbi, lac Edouard [alt. 925 m], 27.1X-22.X.i933 (24 cJ, 65 <j?, 83 juv.), 
iO-21.X.i933 (1 juv.), 1.1934 (3 cJ, i5 <j?, 2 juv.). 22-24.X.i934 (i <j?). 

Tshambi [alt. 975 m], 31.X-20.XI.1933 (3 <j?, 2 juv.). 
Camp de la Rwindi [alt. 1.000 m], 20-30.Xl.i934 (12 cJ, 7 <j?). 
Kalinga [alt. 1.082 m], XI-XII.1933 (2 <j?). 
Katanda sur la Rutshuru [alt. 950 mJ. III.i934 (1 cJ), l.i935 (1 <j?, i juv.). 
Rutshuru [alt. 1.i50-1.250 m], XII.i933 (7 cJ, 4 <j?). 
N'Gesho [alt. 2.000 m], 3-7.IV.1934 (i4 cJ, 5i <j?, 8 juv.). 
Kalondo, lac Ndaraga, Mokoto [alt. 1.750 m], 22-24.111.1934 (2 cJ, 9 <j?). 
Burunga Mokoto, marais de N'Galuwe [alt. 2.190 m], 9-2f.III.1934 (i d, 

14 <j?, 5i juv.). 
Marais de Kit-ondo [alt. 2.000m], 7-23.l.i935 (7 d, 4 <j?, 7 juv.). 
Ruhengeri, sources de la Kirii, Ruanda [alt. 1.800-1.850 m], 31.VIII­

5.X.1934 (2 cJ, 2 <j?). 
BUale, lac Bulero, Ruanda [alt. 1.862 m], iO-lLlX.1934 (1 cJ). 
Mission H. DAMAS (79 individus: 44 cJ, 6 <j? 17 iuy .. 12 laryes). 

Ishango, vallee de Ia Semliki, lac Edouard [alt. 1.000m], 4.VII.i935 (10 cJ, 
2 <j?, 1 jUv.), it.XII.1935 (16 cJ, 1Iarve). 

Embouchure de la Rwindi, lac Edouard [alt. 950m], 15.1.1936 (18 d, 2 <j?, 
it jUJI., it larves). 

Bitshumbi, lac Edouard [alt. 950 m], i3.V.i936 (i <j?, 3 juv.). 
Lac Ndaraga, Mokoto [alt. 1.725 m], 20.VIII.i935 (1 <j?). 
Ruhazi, lac Ndaraga [alt. 1.725 m], 12.VIIU935 (2 juv.). 

Les specimens don! l'enumeration precede appartiennent tous a H. nasu­
tus, espece naine profondement differente de toutes eelles qui habitent Ie 
Pare National Albert. H. nasutus a une vaste distribution s'etendant sur 
une tres grande partie des savanes congolaises. Dans mon etude de 1943 
sur les Hyperolius de la collection du Musee du Congo, fai ete amene 11 
distinguer, en evitant toutefois d'introduire de nouvelles denominations 
dans la nomenclature, plusieurs groupes geographiques suseeptibles d'etre 
un jour eonsideres comme autant de sous-espeees. J'ai en outre admis 
l'existence d'especes affines mais nettement differentes : H. dartevellei LAU­
RENT sur Ie littoral congolais, H. adspersus PETERS au Mayumbe, H. nasi­
cus LAl:RENT sur Ie plateau des Marungu, H. sagitta LAURENT dans la vallee 
du Luapula. Vu les relations zoogeographiques existant entre ces differentes 
formes et les populations que je n'ai pas eru devoir separer de H. nasutus, 
il y a lieu de les considerer comme des races geographiques de cette espeee. 
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Neanmoins, l'etude de ce groupe devrait etre reprise en utilisant toutes 
les ressources de la biometrie; il sera it alors possible de definir les races 
(celles qui sont deja reconnues et celles dont l'existence ne s'est pas encore 
imposee) d'une maniere plus rigoureuse. 8i l'on avait une representation 
geographique plus continue et plus reguliere, il serait egalement possible 
de distinguer la variation graduelle de la variation raciale authentique. 
Kous s~mmes malheureusement loin d'avoir une telle documentation. Ces 
considerations m 'ont incite a ne pas effectuer pour cette espece les men­
surations habituelles, parce qu'elles seraient superflues dans Ie cadre de 
ce travail; elles s'imposeraient, au contraire, pour une synthese consacree 
a la variation geographique de H. nasutus. 

123 124 

HyperoUus nasnlus GUNTHER. 

FIG. 123. - Main. x3. FIG. 124. Pied. x3. 

EVOLUTION DE LA LIVREE : Les belles series recoltees par G. F. DE WITTE 
et H. DAMAS confirment ce qui avait deja ete dH concernant l'evoli'ition de 
la livree. Ici, comme chez tant d'autres formes, il existe une livree primaire; 
ses elements caracteristiques sont un alignement medio-dorsal de melano­
phores (ligne vertebrale foncee) et deux doubles alignements similaires 
latero-dorsaux bordant une bande couverte de guanophores (Ugnes latero­
dorsales blanches et argentees). Cette livree primaire s'observe chez les 
juveniles. Dans revolution ontogenetique, certaines alterations se produisent 
en general dans l'ordre suivant : disparition des guanophores, dispersion 
ou disparition des melanophores latero-dorsaux, dispersion ou disparition 
des melanophores medio-dorsaux. Comme on l'observe chez un nomhre 
d'especes qui croit a mesure que nos connaissances progressent, cette evo­
lution est entravee chez les males. En effet, la majorite d'entre eux (environ 
57 %) conserve integralement la livree primaire, un certain nombre (envi­
ron 32 %) ont perdu les guanophores, quelques-uns (10 %) ont perdu en 
outre la ligne vertebrale, et trois specimens sur 119 ont aussi perdu les 
melanophores latero-dorsaux. Les femelles conservent exceptionnellement 
toute la livree primaire (trois jeunes specimens sur 185) et ne la com,ervent 
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probablement jamais toute leur vie; 20 % des femelles ont simplement 
perdu les guanophores, tout en conservant la disposition juvenile des 
melanophoresi environ 47 % ont perdu en outre les melanophores laleraux 
et environ 33 % ont egalement perdu la ligne vertebrale. 

REMARQUES SUR LES FORMES PROVENANT DE LA PARTIE SEPTENTRIONALE 

DU PARG NATIONAL ALBERT. 

Les collections constituees dans la partie septentrionale du Parc Natio­
nal Albert par J. DE WILDE et M. MICHA ont un interet particulier it plus leurs 
points de vue. 

Tout d'abord elles contiennent de nombreux specimen d'une forme 
nouvelle, propre it la region du Ruwenzori : H. pleurospilus LAURENT. Elles 
comportent egalement d'importantes series de formes peu connues aupa­
ravani, comme H. langi NOBLE et Atrixalus ltevis (AHL), cette derniere 
n'etant connue jusqu'ici que du Cameroun (1). Cependant, la particularite 
la plus notable de ces collections est que, pour presque toutes les especes, 
les males ont eM beaucoup plus abondamment recoltes que les femelles. 
Ceci est Ia regIe pour certaines formes comme H. castaneus AHL de Ia 
region des volcans ou H. multitasciatus AHL du Katanga; mais en general, 
par exemple chez les formes du groupe marmoratus ou chez II. kivuensis 
et les formes affines, ce sont les femelles qui sont les plus communes dans 
les collections. Cette preponderance des males est particulierement flagrante 
pour Atrixalus dorsalis congicus, Hyperolius pleurospilus, H. langi et H. 
cinnamomeoventris; pour ces deux derniers, precisement, cet apport est 
fort heureux, car on en connaissait tres imparfaitement les males. La cause 
de cette difference git certainement dans les conditions de recolte, mais 
celles-ci n'ont malheureusement pas eM decrites. 

Dans la region du Ruwenzori, les collections ont ete faites tout au long 
de l'annee, sauf durant Ie mOls de janvier, qui est Ie plus sec; com me elles 
ont presque toujours ete abondantes, il est possible de considerer avec 
profit les fluctuations de frequence relative de chaque espece suivant la 
saison. 

La forme la plus commune est H. c. cinnamomeoventris; sa frequence 
relative passe par un maximum en mars (35,5 %) et en avril-mai (36,5 %) 
et descend it 3 % en novembre-decembre. En juin-juillet-aout, II. cinnamo­
meoventris est surpasse par II. langi, doni la frequence passe it ce moment 

(1) A ce point de vue, les collections du secteur sud du Parc l'\ational Albert sont 
encore plus remarquables, car elles comprennent une forme inedite, Afrixa/.us orO­
philus et une majorite de formes qui etaient mal connues : Hyperolius castancus ARL, 
H. lalera/.is LAURENT, H. Idvucnsis bituberculatus AHL, H. karissimbiensis AHL, H. viri­
diflavus bayoni (BOULE~GER), H. viridiflavus coeru/.escens LAURE\T et H. disco· 
dactylus ARL. 

http:lalera/.is
http:Afrixa/.us
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par un maximum (36,5 %), pour descendre a R,5 % en septembre-octobre; 
.4Jrixalus lrevis, qui est toujours rare, suit la meme courbe que H. langi 
(7,5 % en juin-juillet-aout). A partir du mois de septembre jusqu'en fevrier, 
H. pleul'ospilus devient l'espeee dominante (47 % en septembre-octobre, 
38,5 % en novembre-decembre, 30,5 % en fevrier). Atrixalus dorsalis con­
gicus suit une courbe semblable, mais avec un decalage amenant une fre­
quenee de 29,5 % it la fin de l'annee, 30,5 % en fevrier et 32 % en mars. 

En gfmeral, on capture les Batraciens en grand nombre dans les mare­
cages it l'epoque de la reproduction. Si ces Rhacophorides ne se compor­
tent pas d'une maniere exceptionnelle it eet egard, il y a lieu de supposer 
que H. cinnarnorneoventris se reproduit pendant Ia premiere saison des 
pluies (printemps) et. H. pleurospilus pendant la seconde (automne). H. lungi 
et f1t. lrevis sont relativement plus eommuns pendant Ia saison seche d'ete; 
il serait sans doute illegitime d'en conclure que leur reproduction a lieu 
a cette epoque, car la rarefaction des autres especes peut suffire a expliquer 
ces maxima. D'autre part, nous savons, grace it R. MERTENS (I), que At. 
l<p.vis et H. kuligre (que je considere comme non specifiquement distinct 
de H. langi) deposent leurs ceufs sur des feuilles surplombant reau, les 
larves naissant a un st.ade relativement avance et etant entrainees par 
la pluie dans Ie marais ou plutot, semblerait-il, la flaque ou elles pour­
suivront un developpement rapide. 

Des Anoures ayant ce mode de reproduction doivent avoir des exigences 
particulieres quant Ii l'humidite de l'air, et par consequent se reproduire 
it la saison des pluies; mais, comme ils pondent en general au voisinage 
de simples 'flaques ou des bassins naturels qui se forment un peu partout 
dans la grande foret et notamment dans les arbres aux bifurcations des 
branches, il est naturel de ne pas les rencontrer rassembles dans les etangs 
it ce moment, mais plutot en saison seche, quand ces bassins sont vides 
et l'humidit6 dont Us ont besoin limilee aux abords immediats de nappes 
d'eau plus importantes. 

II est cependant fort possible que ees fluctuations aient une tout autre 
cause, par exemple une difference dans les biotopes visites : foret de mon­
tagne quand H. p/eurospilus domine, foret equatoriale tres humide quand 
Af. lrevis et H. langi sont abondants, foret. moins humide quand H. cinna­
momeoventris domine. Neanmoins, les considerations postulees par l'hypo­
these de fluctuations purement saisonnieres me paraissent avoir quelque 
consistance. C'est pourquoi je m'y suis attarde, desirant attirer l'attention 
sur un probleme que eertains pourraient avoir l'occasion de resoudre. 

(') MERTE>;S. R.. 1938, Abh. Senc/,. Naturf. Ges., 442, p. 2(;; 1940, Senc/umIJergiana, 
22. p. 126. 
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